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LE FRANÇAIS D’ABORD
I

L’Angleterre ne s’occupe pas que de la guerre. On y pense aussi à 
l'enseignement. Les Anglais se sont rendus compte, en hommes prati­
ques, que leur ignorance assez répandue des langues étrangères a été 
dans le passé un obstacle au développement de leur commerce à l’étran­
ger. Aussi, ces mois-ci, <M. Lloyd George constituait-il une commission 
chargée d’étudier ce sujet et de faire rapport. Celle-ci, dont le titre offi­
ciel est: Committee appointed by the Prime Minister to inquire into the 
position of Modern languages in the Educational System of Great Bri­
tain, se formait de M. Stanley Leathes, commissaire du service civil, un 
des éditeurs de la Cambridge Modem History, de air Maurice de Bun­
sen, ancien ambassadeur anglais à Vienne, de M. H. A. L. Fisher, minis­
tre de l’éducation pour le Rdyaume-Uni, d’un grand banquier, M. Walter 
Leaf, de trois éducateurs en vedette et de sir James Yoxall, député, et 
ancien président de la National Union of Teachers de la Grande-Breta­
gne. It was a strong committee, écrit à son journal le correspondant à 
Londres du New-York Post, où nous trouvons ces renseignements (27 
août 1918).

* * *

La commission Leathes, comme on l’appelle en Angleterre, a fait un 
travail considérable et consciencieux. Elle a noté dans son rapport, 

i après avoir poursuivi son enquête auprès d’un millier de corps com- 
i merciaux anglais, que plusieurs maisons importantes du Royaume-Uni 
I faisaient faire leur correspondance à l’étranger, avant la guerre, par des 

Allemands qui savaient l’anglais et des langues étrangères. Ce n’est pas 
I que les Anglais soient incapables d’apprendre les langues étrangères, dit 

le rapport. Mais ils sont apathiques. “Leur négligence de l’étude des 
langues modernes est, comme leur négligence des études scientifiques, 
un symptôme de l’apathie intellectuelle de ce pays, ou peut-être d’un 
intérêt excessif porté à d’autres occupations, — au sport et à des amuse­
ments semblables, à la politique, aux conflits de classes, aux affaires, — 
un symptôme de leur esprit routinier. Un très grand nombre de nos 
citoyens tolèrent l’instruction plutôt qu’ils ne l’accueillent avec bienveil­
lance”, constate en toutes lettres le rapport Leathes.

Ce qui prouve bien le dédain qu’ont pour les études linguistiques 
une grande partie des commerçants anglais, c’est la réponse typique de 
dix Chambres de commerce consultées par la commission, et qui lui ont 
déclaré que “l’anglais est la langue par excellence du commerce et la 
seule vraie bonne politique, ce serait d’en faire une langue universelle”.

La commission Leathes conclut à l’importance d’accorder aux lan­
gues modernes une place de plus en plus grande dans l’enseignement, 
pour le Royaume-Uni. La New Republic de New-York (édition du 24 
août 1918) dit à ce sujet: “La commission Leathes conseille de créer 55 
professorats et 110 chaires de langues modernes et recommande la fon­
dation d’un grand nombre de bourses, ainsi que l’octroi de subventions 
aux étudiants désireux d’aller terminer leurs études dans des universités 
étrangères. Elle prend vaillamment la défense des langues modernes 
comme instrument de culture, parce que, dit le rapport, "elles constituent 
un entrainement qui tend au développement des facultés les plus élevées, 
de l’imagination, du sens esthétique et de l’entendement intellectuel". 
Elle insiste surtout sur la valeur utilitaire des langues modernes. I^es 
Anglais ne peuvent entreprendre la reconquête des marchés internatio 
maux du commerce, tant qu’ils resteront dans leur ignorance typique des 
langues étrangères”. Et, écrit de son côté le correspondant du New 
York Post à Londres, la commission souligne que “les besoins du com 
merce d'après-guerre exigeront non seulement une étude plus étendue et 
plus approfondie des langues étrangères, mais d’autres études dont la 
possession des langues est la clef, — la connaissance intime du caractère, 
des préjugés, des façons de penser, des conditions et des capacités éco­
nomiques des peuples étrangers eux-mêmes”.

Or comment la commission Leathes classe-t-elle, par rang d’impor­
tance, les langues étrangères que les écoles du Royaume-Uni doivent, 
selon elle, enseigner désormais à leurs élèves? Dans l’ordre suivant, 
constate la New Republic : “le FRANÇAIS (c’est nous qui soulignous), 
l’allemand, l’italien, le russe, l’espagnol”. D’autre part, le chroniqueur 
du New-York Post écrit: “Plusieurs passages du rapport traitent de la 
valeur et de l’importance comparatives des diverses langues étrangères, 
du point de vue affaires. Le français est mis en première place, tant 
pour les fins pratiques que pour les fins de culture, — FRENCH IS 
PLACED FIRST FOR PRACTICAL AS WELL AS CULTURAL PUR­
POSES”. La commission Leathes se prononce ensuite tout net contre 
l’exclusion de l’allemand des écoles anglaises, ce qui serait, dit-elle, une 
politique à courte vue, et se déclare contre la vulgarisation de l’espe- 
ranto, langue artificielle encore peu développée et à laquelle il manque 
un vocabulaire technique précis, ajoute-t-elle.

* * *
On a bien lu: "FRENCH IS PLACED FIRST FOR PRACTICAL AS 

WELL .45 CULTURAL PURPOSES", l’enseignement du français comme 
langue étrangère est le plus important de tous. C’est une commission 
d’éducateurs, de financiers et de diplomates anglais qui en vient à cette 
conclusion. ÇUe ne fait que constater l’évidence, certes; mais il conve­
nait qu’elle donnât à celle-ci un caractère officiel.

Or, tandis que, dans le Royaume-Uni, la commission Leathes recom­
mande au-ministère Lloyd George la vulgarisation de l’enseignement des 
langues étrangères et d’abord du français, dans les écoles de son pays, 
ici, dans l’Ontario, au Manitoba et ailleurs, des fanatiques d’esprit étroit 
empêchent les enfants de nationalité canadienhe-française d’apprendre 
leur langue maternelle, des tribunaux condamnent à l’amende et mena­
cent de la prison, — comme à Green Valley, — des commissaires coupa­
bles du crime infamant de faire enseigner le français à leurs enfants, 
dans des écoles pour lesquelles ils paient des taxes.

Qui a raison, qui manifeste le plus de sens pratique, de bon sens, de 
sens tout court? I.a commission Leathes ou les ignares ministres onta­
riens et manitobains? *

Georues PELLETIER.

LES LARGESSES 
DE MAX AITKEN
REVELATIONS D'UN COMITE 

D’ENQUTE DU PARLEMENT 
BRITANNIQUE.

Certains membres du congrès 
américain viennent de s’aviser que 
le gouvernement, qui prêche sur 
Ions les tons l’économie à ses admi 
nistrés, ferait peut-être bien de ne 
pas donner lui-même un trop mau­
vais «temple. Les gaspillages sont 
Inouïs, aux Etats-Unis, prétend-on, 
et d’une inconséquence criante. 

Ainsi, quand le comité des Indus­
tries de guerre promulgue des dé­
crets sévères limitant l’emploi du 
panier, forçant les Journaux à ré­
duire Jeur espace, les libraires et 
les imprimeurs i» ménager leurs 
stocks, le bureau officiel tic l’infor­
mation fait imprimer chaque année 
des milliers et des milliers d’exem­
plaires de publications de toutes 
stirles représentant l’immolation de 
forêts entières distribuées gratuite­
ment à des gens qui se donnent ra­
rement la peine de les lire. On pri­
se peu, en effet, le livre que l’on n’a 
pas payé, n’en déplaise aux parti­
sans de la gratuité des manuels sco 
lalres. Ainsi est faite ou contrefaite 
la mentalité des gens dévorant le 
journal qui n’tst autre chose qu’une

circulaire d’annonces avec quel­
ques faits-divers autour et jetant au 
feu la circulaire gratuite qu’ils ne 
liraient guère plus si cille était agré­
mentée de quelques nouvelles de 
la presse associée ou de l’agence 
Reuter.

On a découvert sur des rives 
lointaine des milliers de publica­
tions propagandistes qui y pourris­
saient comme si elles eussent été 
de vulgaires fromages de la pro­
vince de Quèbec'sur les quais de 
Liverpool.

* * »

Tous les gouvernements de tdus 
les pays, hélas! font de même. A 
force de brasser des millions et des 
milliards, des sommes qui eussent 
été Jugées fantastiques avant la 
guerre on perd la notion des va­
leurs. et on ne songe plus à s’occu­
per u’un Simple petit cent mille 
dollars dont il est impossible de 
rendre compte, plus que jadis on 
ne se fût mis martel en têle pour 
expliquer les dix sous qui man­
quaient à Padidition. Les “divers” 
se chiffraient autrefois sur les 
comptes île dépenses à quelques di­
zaines de dollars; aujourd’mil, on 
ne se gêne pas de couvrir de cette 
explication sommaire des sommes 
qui se chiffrent dans les milliers de 
do Mars.

# * »

Mais nulle parti, dans aucun pays 
et sous aucun gouvernement, il ne 
s’est jeté par les fenêtres des som­

mes aussi folles que dans le minis­
tère de l’information confié aux 
soins du scrupuleux Max Aitken.. 
Ses larges mains de roturier, que sa 
récente noblesse n’a pas effilées, 
plongent dans les fonds de l’Etat et 
versent autour de lui une véritable 
pluie d’or, à tel point que le parle­
ment britannique s’est ému des 
agissements de ce Nabab et a or­
donné une enquête. Celle-ci n’est 
pas encore conclue et devra être 
reprisé dans quelques mois, mais 
elle a déjà révélé des choses renver­
santes.... si le ministère Lloyd 
George était ren ver sable!

En songeant au dîner donné chez 
lui que l’un des fonctionnaires a 
chargé à l’Etat — y compris sa pro­
pre portion — on peut «imaginer 
ce que sera la note de ce fastueux 
banquet autour de la coupe d’a­
mour, nouvelle boisson de O.ircé 
qui a changé en bêtes les commen­
saux d’Ulysse.-Aitken-Beaverbrook.

Our Utile Huns ai home! c’est 
par cette amabilité que l’un des 
journaux de Beaverbrook répondait 
à ses confrères qui demandaient 
des explications sur les dépenses 
de ce propagateur du “patois cana- 
dien-franaçais”. Oser prétendre que 
Rollin est un fripon et Beaver 
brook de même, c’était évidemment 
faire oeuvre de défaitiste! On voit 
que les arguments de haute pègre 
ne varient pas d’un «limât à l’autre.

Mais le select committee of war 
expenditure de la Chambre des 
Communes britanniques, sans se 
soucier si on traiterait ses membres 
de pro-allemands, a accompli la 
mission qui lui a été donnée et a 
partiellement, comme nous le di­
sons plus haut, scruté les comptes 
de dépense du magnat et de ses 
acolytes.

M. Gale Thomas, assistant-direc­
teur chargé de la finance (du mi 
nistère de l’information), a déclaré, 
devant le comité, que les dépense*- 
pour l’année pourraient se chiffrer 
a quelque huit ou neuf millions de 
dollars (1,860,000 ou 1.900,000 li­
vres sterling). Mais il est possible, 
ajoutait-il, que cette somme soi! 
sensiblement dépassée. Même en 
temps de guerre, fait observer la 
Gazette de Westminster, cette dé­
pense ne peut être regardée comme 
une bagatelle; elle égaie le coût to­
tal de notre service étranger et eo 
ionial avant la guerre

M. Thomas <• ,mme lord Beaver- 
brook n’ont pas tenu un compte 
très rigoureux des dépenses du de­
partement et ont paruindignésqu’on 
osât exiger de leur honnêteté des 
précisions. Il est des cas cepen­
dant où le rapport du comité indi 
que qu’on a bien voulu donner des 
détails. Ces détails jettent une sin­
gulière lumière sur les frais restés 
inexpliqués. C’est ainsi qu’il est 
admis que, dans une certaine trans 
action on a dépensé la somme de 
SI livres sterling pour des consom 
mations et de cinq livres sterling 
pour des cigares, au cours des deux 
jours de voyage de douze messieurs 
se rendant à Dublin. (Et dire que 
la presse coloniale n’était pas enco­
re là!)

Un des fonctionnaires du dit ml 
nistère de l’information ayant don­
né un dîner chez lui pour rencon 
trer certains membres du cabinet, 
comme il est dit plus haut, il eut 
soin de charger les dîners non seu­
lement des invités mais encore de 
l’amphytrion. Pendant onze mois 
un membre du parlement toucha la 
somme de 20 livres sterling par 
mois pour dépenses personnelles 
sans jamais produire un compte jus­
tificatif.

On arrive à des chiffrevs plus 
gros avec la somme de 125,000 li­
vres sterling payée à la Compagnie 
Reuter pour des câblogrammes, 
alors que sir Roderick Jones était 
i’un des hauts fonctionnaires du 
personnel de lord Beaverbrook.

La plupart des employés d’Aitkcn 
sont fies membres de la haute finan­
ce anglaise, des messieurs très au­
tocrates qui ne se gênaient pas pour 
retourner le Trésor quand ceLui-ci 
leur adressait des remontrances sur 
les salaires payés à des subalternes 
ou les dépenses incidentes. Ils 
prétendaient savoir mieux que qui­
conque ce que doit être un salaire 
raisonnable et quelle somme il con­
vient de dépenser pour obtenir des 
résultats.

Or, ces résultats, ils sont, tou­
jours d’après le même journal, pi­
toyables sinon absolument mils. A 
Paris, en France, à une si courte 
distance-de Londres, on est dans 
l’ignorance à peu près complète de 
l’effort britannique. Une lettre d’un 
correspondant ne la Westminster 
Gazette, insérée le même jour que 
la critique du ministère de l’infor 
mation, en fait foi.

Par l’inefficacité au service dans 
des pays si proches et si étroitement 
unis dans la guerre à l’Angleterre, 
on peut s’imaginer ce que cela doit 
être au loin. Sir Ernest Shackleton 
en passant en Amérique du Sud a 
trouvé neuf cents ballots pesant de 
50 â 80 livres l’un, de littérature de 
propagande pourrissant dans un 
hangar.

* « •

son argent, a dû traiter de la même 
façon celui du gouvernement et | 
voyager très économiquement.

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOIR.

l/ABQÜTiON DE LA
CHAMBRE HAUTE

(Extrait de l'histoire de la province 
de Québec, par Hector Pernod.)

Les chefs politiques se croient 
les artisans de l’histoire ; mais 
souvent ils sont dépassés par les 
événements. Ils prétendent façon­
ner ceux-ci ; mais, à la vérité, leurs 
actes sont souvent conditionnés par 
le hasard. Us énoncent des pro­
grammes politiques, dont ils ne 
croient pas le premier mot ; sou­
dain, un incident fortuit les force, 
à leur grand regret, à exécuter leurs 
engagements.

Sir Lomer Gouin. premier minis­
tre de la province, avait réclamé 
naguère, comme tous les radicaux, 
l’abolition du conseil législatif ; il 
avait souscrit au programme du 
parti qui comportait cette suppres­
sion. Jamais, cependant, il ne se 
fût douté qu’un jour les circonstan­
ces le contraindraient à devenir 
l’exécuteur des hautes oeuvres. 
L’ouverture de la session de 1919 
lui ménageait cette surprise.

Nous avons dit déjà à la suite de 
quels calculs habiles le maire de 
Montréal, M. Martin, avait réussi à 
forcer la porte de cette institution. 
Il devait prendre son siège au dé­
but de la session de 1919.

Quand les chambres se réunirent, 
il fut facile de constater, aux flots 
de curieux qui emplissaient les con- 
loirs du vieux palais législatif, quel 
intérêt l’entrée de ce ^ démocrate 
outrancier, qui lui-même,' moins 
d’un an auparavant, avait réclamé 
l’abolition du conseil aristocrati­
que, lancé ses foudres contre les 

capilalisses ” de la chambre 
haute, excitait chez le populaire.

Rien d'insolite an début. Le lieu­
tenant-gouverneur arriva au trot de 
son escorte militaire.

Un moment après, le long et sec 
huissier de la Vjerge Noire vint pré­
venir la chambre que Son Honneur 
le lieutenant-gouverneur la convo­
quait en son conseil législatif. Ce 
fut alors une r.iée plutôt qu’un dé­
filé : tout le monde voulait voir la 
tête de Médéric, ainsi désignait-on 
familièrement h maire, et celle de 
ses nouveaux collègues. On n’igno­
rait pas, en effet, que ceux-ci 
avaient avalé de travers cette no­
mination de l’exécutif.

Sir Lomer va se placer à la droi­
te du lieutenant-gouverneur, met 
suivant son habitude la main gau­
che sur son coeur, tenant dans sa 
droite son gant de Suède froissé : 
ses ministres se rangent autour de 
lui, non loin du président du con­
seil législatif, dont la moustache en 
croc parait plus batailleuse que ja­
mais.

M. Martin est à son siège, revêtu 
du costume noir d’usage. Il est 
calme, mais parait mâchonner quel­
que chose.

Le lieutenant-gouverneur va dres­
ser sa haute taille et donner lec­
ture du discours du Trône, quand 
on voit se lever M. Turgeon qui 
s'incline très bas, puis prend la di 
rection de la porte du fond, aussi­
tôt suivi par tous ses collègues en 
double file. Seul M. Martin, qui re­
garde ce manège, étonné, reste à 
sa place.

La salle est pourtant surchauf­
fée ; mais U semble soudain qu'U 
y fait très froid, que la bise de la 
rivière Saint-Charles entre par 
toutes fenêtres, qui se seraient ou­
vertes.

Le. lendemain, le premier minis­
tre proposait en chambre l’aboli­
tion du conseil législatif.

P. p. c.
Jacques CŒUR.

Peut-être que l’enquête suseitée 
en Angleterre et productrice de si 
bons résultats, donnera idée à nos 
parlementaires de notre propre ser­
vice de propagande qui inonde 
chaque semaine les journaux d’une 
littérature indigeste mais dont les 
paniers à papiers qui seuls la reçol 
vent ne se plaignent pas trop. On 
pourrait aussi pousser l’enquête sur 
les frais de voyage de nos minis­
tres et de nos ambassadeurs, petits 
el grands, en Angleterre : ne fût ce 
que pour venger par antici 
nation l’honneur de nos pèlerins de 
Londres, car il est évident que chez 
nous du moins où personne ne 
contestera la sincérité du cabinet 
constitué uniquement pour gagner 
la guerre, on a dû faire preuve 
d’une simplicité vraiment spnrtia 
te en voyage, se souvenant des ter 
ribles placards sur la nécessilé de 
l’éronomlc dont on afflige nos, 
parcs et nos places publiques.

Sam Hughes, par exemple, qui 
sait faire rendre 76,000 pour cent à et le Japon

POUR L’EXPANSION 
ECONOMIQUE DE 

L’ANGLETERRE
Nous avons déjà fait allusion aux 

préparatifs que font les grands 
pays aliés pour développer leur 
commerce international à la suite 
de la guerre, préparatifs qui ont le 
plus souvent i>our base là connais­
sance de ce qu’a fait VAllomagne 
pendant la période dite de 1’ “avant- 
guerre” au point de vue de la péné­
tration commerciale, et un désir 
naturel de la combattre sur co ter- 
raln-là aussi avec ses propres 
armes.

C’est de celle pensée qu’est né en 
Angleterre YOverseas Trade De 
partment dont la création a été Ion 
guement expliquée au Parlement 
anglais, le 20 février 1918, par son 
parrain, sir Arthur Stcel-Maitland. 
Un article paru dans le dernier nu­
méro do la Fortnightly Review, de 
Londres, nous donne à ce aujet 
d’intéressantes considérations, dont 
nous essaierons de tirer la substan 
ce principale, puisque rien de ce 
qui touche à John Bull ne doit nous 
être indifférent

D’abord, se demande railleur de 
oet article, M. J. M. Kennedy, pour­
quoi avions-nous besoin d’un dé­
partement du commerce d’outre­
mer? Il répond à sa question A peu 
tirés dans les termes suivants:

Le besoin d’un organisme de ce 
genre se faisait sentir depuis long­
temps aux yeux des économistes 
qui suivaient, d’un oeil impartial 
les efforts remarquables cl victo­
rieux de nos principaux concur 
rents Hans le commerce d’exportn 

les Etats-Unis, l’AUeimgne

se procurer des renseignements sur 
les besoins du commerce extérieur, 
et de s’en servir ensuite d’une fa­
çon scientifique. Le service consu­
laire anglais n’est pas pire .qu’un 
autre, mais il n’était guère meilleur 
non plus, avant la guerre, et nos 
marchands avaient bien raison de 
s’en plaindre. Toutefois, les consuls 
envoyaient des rapports et fournis­
saient des renseignements, mais il 
n’existait à Londres aucune organi­
sation pour les classer el les utili­
ser pratiquement. De plus, on se 
heurtait au vieux préjugé anglais 
qui empêche les maisons de com­
merce tie se communiquer l’une à 
l’autre les informations qu’elles se 
sont procurées séparément; et c’est 
pourquoi il nous était impossible de 
tenir tête à nos rivaux dans l’ana­
lyse scientifique des marchés 
étrangers. Ce q’est pas tout d’en- 
vover des experts au loin faire des 
collections de renseignements com­
merciaux; il faut encore que ceux- 
ci reçoivent “at home” l’attention 
minutieuse et méthodique qui peut 
seule leur faire donner leur rende 
ment maximum d’utilité. C’est un 
fait reconnu que les commerçants 
allemands et américains sont plus 
disposés par tempérament à éenan- 
gèr leurs vues et leur information 
entre eux que ne le sont les hommes 
d’affaires anglais; el les cartels al­
lemands comme les trusts améri­
cains aidaient à la diffusion rapide 
des renseignements recueillis par 
les agents de ces deux pays. En An­
gleterre, rien de semblable n’était 
possible avant la création de l'Ouer- 
seas Trade Department.

Sa fonction principale sera de 
recueillir et de classifier les rensei­
gnements et de les distribuer par 
les voies officielles pour l’utilité de 
nos commerçants. Il constitue une 
annexe du Foreign Office et du 
Board of Trade, dont il dépend di­
rectement et conjointement. On est 
à modifier le service consulaire en 
vue de faciliter le travail du dépar­
tement nouveau; ainsi les commis­
saires du commerce Cen môme 
temps officiers consulaires pour 
tout l’Empire) seront au nombre 
de seize au lieu de quatre, le servi­
ce des attachés commerciaux sera 
augmenté et l’on améliorera sensi­
blement le service consulaire. Les 
consuls britanniques seront appelés 
à l'avenir à surveiller les marchés, 
tandis que les attachés commer­
ciaux tiendront le gouvernement au 
courant de la situation économique 
générale et du développement des 
divers pays et seront sur leurs gar­
des en vue de tentatives de pénétra­
tion commerciale de nos rivaux; et 
les renseignements ainsi obtenus 
seront mis à la disposition des com­
merçants britanniques.

• » «
On se pose tout naturellement 

une question, en lisant ces lignes : 
si un pareil système est bon pour 
l’Angleterre, ne le serait-il pas aus­
si pour le Canada? Notre propre 
ministère du Commerce a-t-ilentre- 
pris rien de-semblable? N’avons- 
nous pas aussi nos rivaux, dans les 
pays étrangers, et les lourdes char­
ges de notre dette de guerre ne 
nous mettent-elles pas dans l’obli­
gation de recourir aussi à un déve­
loppement intense de nos ressour­
ces et de notre exportation? Or, 
étant donné les systèmes scientifi­
ques avancés que mettront en oeu­
vre l’Allemagne, les Etats-Unis, 
l’Angleterre, la France, etc., il saute 
aux yeux que nous lutterons avec 
désavantage si nous entrons dans la 
lice sans armure et sans autres ar- 
n\es que notre courage et nos bon­
nes dispositions.

Le temps des luttes platoniques 
est passé, il faut des armes bien 
trempées, et comme on dit à Lon­
dres, des armes “scientifiques” : 
Comment nous préparons-nous de 
notre côté, et quelle initiative res­
semblant à YOverseas Trade Depart­
ment avons-nous prise au Canada?

La réponse est dans le dernier 
rapport du sous-ministre du Com­
merce à Ottawa, que nous avons 
déjà eu l’occasion de citer au com­
mencement de l’été. A la question: 
“Que faites-vous pour préparer la 
lutte économique de l’après-guer­
re?” le gouvernement canadien ré­
pond par une autre question qu’il 
adresse aux hommes d’affaires ca­
nadiens: “Que faites-vous vous- 
mêmes pour vous organiser? Avez- 
vous étudié jusqu'aux moindres dé­
tails de votre production et de vos 
capacités d’agrandissement? Possé­
dez-vous des données exactes sur 
le coût de votre matière première, 
et prévoyez-vous quels effets aura 
la fin de la guerre sur les -prix et 
sur la mam-d’oeuvre? Le çouverne- 
mcivt ne peut pas tout faire, 11 ne 
peut que vous indiquer des mar­
chés étrangers favorables.”

Fin d’autres termes, c’est faire dé­
vier la responsabilité sur d’autres 
épaules, celles des manufacturiers 
canadiens. Le gouvernement ne 
peut pas, déclare-t-il lui-même, se 
mettre à leur place et prendre des 
initiatives qui leur incombent. Et 
que servirait de fournir des infor­
mations sur les marchés de l’Argen­
tine, par exemple, si personne n’en 
veut? Nous croyons savoir que c’est 
l’obstacle auquel s’est souvent heur­
té notre ministère du Commerce. 
Aux offres avantageuses qu’on a eu 
l’occasion de leur faire, beaucoup 
d’industriels ont répondu: "Merci, 
c’est trop loin, et nous ne désirons 
pas nous étendre à de pareille* dis­
tances." Sorte d’apathie qui pouvait 
s’expliquer avant la guerre, mais 
qui ne pourra plus être tolérée à 
1 avenir, maintenant que nous 
avons accumulé une dette publique 
qui nous écrasera à moins que nous 
ne puissions en payer la rente en 
marchandises, c’est-à-dire par l’ex­
portation intensive de nos produits 
manufacturés.

Mais pour cela, il nous faut des 
producteur* industriels avisé», en­
treprenants et organisés. On a vu 
dernièrement par un long manifes­
te qu’ils ont mis dans la Douche de 
sir John Willison que les mamrf.ic- 
turiers canadiens ont formé une 
sorte d’association filiale, à hase fflr

pas tout à fait ce que leur demande 
le gouvernement, et encore moins 
les Grain-growers. Le ministère du 
Commerce voudrait — nous avons 
de bonnes raisons de le croire — 
que chaque variété industrielle et 
commerciale fût pourvue d’un or­
gane central: par exemple, une as­
sociation des fabricants de vête­
ments, une autre des empaqueteurs 
de fruits et légumes, une autre des 
aciéries, en un mot que pour cha­
que industrie il existât un bureau, 
une tète à laquelle on pût s’adresser 
pour faire tenir à tous les membres 
les renseignements recueillis par le 
ministère dans les pays étrangers. 
Actuellement, si une commande ar­
rivait de Russie, disons, pour des 
pelles, le ministère du Commerce 
serait obligé de chercher les adres­
ses de tous les fabricants d’articles 
en bois ou en mêlai, et de leur écri­
re à chacun une lettre pour les met­
tre au courant. Tandis que s’ils 
étaient organisés en association, on 
n’aurait qu’une seule lettre à en­
voyer à leur secrétariat, avec de 
meilleures chances d’obtenir un 
résultat, dont bénéficierait l’ensem­
ble du pays. On aurait pu croire 
que les manufacturiers canadiens 
étaient tout ce qu’il y a de plus or 
ganisé: il parait qu’on s’est trompé, 
et qu’ils ne le sont pas encore suffi­
samment, ou en tout cas, qu’ils ne 
sont pas assez subdivisés.

Le danger de cette suggestion, il 
nous semble, c’est que la fin ultime 
de tant d’organisations peut très 
bien devenir un “trust” absolu, et 
alors le pauvre consommateur local 
sera bien â plaindre. On cite le cas 
d’un autre pays où l’on s’est telle­
ment bien organisé ainsi que l’as­
sociation industrielle réussit à 
conquérir de grands marchés exté­
rieurs, tout en étant obligée pour 
cela de vendre là-bas à un prix in­
suffisant pour couvrir les dépenses. 
Et l’on fut obligé (?) d’augmenter 
le prix de vente à la clientèlle lo­
cale, de sorte que le même objet 
coûtait plus cher an pays de pro­
duction que sur les marchés loin­
tains d’outre-mer. C’est du reste le 
cas, croyons-nous, des machines 
agricoles canadiennes. D’où il res­
sort qu’il est imprudent de pousser 
les producteurs industriels à s’or­
ganiser jusqu'à l’exagération. Et 
notre question reste sans réponse 
finale et satisfaisante: “Que fait le 
gouvernement canadien pour aider 
au développement de notre expor­
tation, en rivalité avec les grands 
pays producteurs?”

Nous continuerons demain à étu­
dier les raisons qui ont milité en 
Angleterre en faveur de la création 
de YOverseas Trade Department.

te de 1917 s’était soldée pour elle 
par un surplus de $989,788, le tri­
mestre de 1918 s’est dos par un sur­
plus de SI ,057,757. La compagnie 
est donc en progression. Il serait, 
en ce cas, prématuré de demander 
au gouvernement d’abaisser la va­
leur calorique du gaz, au moins 
pour Montreal, ou de vouloir impo­
ser aux consommateurs un relève­
ment de prix du gaz. La Montreal 
Power l’a compris et aussi n’en 
a-t-elle encore rien fait. Tant que 
ses bilans seront aussi beaux que 
celui du dernier trimestre,_ les cho­
ses devront rester dans l’état où. 
elles sont.

Ernest BILODEAU

BLOC - NOTES
Le téléphone

Deux ou trois villes ont déjà in- 
noncé publiquement leur intention 
de s’opposer à la hausse du prix 
d’abon noment au téléphone que 
projette la compagnie Bell. Mont­
réal n’a pas encore fait part au pu­
blic de son désir de protéger ses 
citoyens, déjà trop exploités par 
ailleurs. Que feront nos administra­
teurs? Le Globe de Toronto écrit 
fort sensément à ce sujet: “Il fau­
dra mettre la compagnie Bell en de­
meure de prouver qu’elle ne peut 
continuer les affaires avec ses taux 
ordinaires, avant de consentir au 
relèvement de ceux-ci;Cela concerne 
tout autant l’administration fédéra­
le que les miinicipalttés. Cette com­
pagnie ne pourrait exercer son in­
dustrie, si elle n’avait la permis­
sion, sans que cela lui coûte un sou, 
de passe-r sur les chemins et dans 
les rues du pays. Le peuple a le 
droit indiscutable, vu l’usage gra­
tuit que la compagnie Bell fait du 
domaine public, de l’empêcher 
d’exiger pour ses services un prix 
d’abonnement exagéré”.
Méconnu

Le vêtement-type
Des pays ont déjà adopté un type 

de chaussures uniformes pour tous 
leurs habitants, afin de ménager le 
cuir pour les armées. En Angleter-. 
re, il semble qu’on soit en train 
d’aller plus loin. New-York télégra­
phiait l’autre soir que le gouverne­
ment britannique vient de faire fa­
briquer des quantités considérables 
d’étoffes de laine pour les vête­
ments d’homme, qui devront se 
contenter de ce choix fait par l’Etat 
et pourront obtenir, au prix unifor­
me de $15, un complet tout fait. 
D’autres étoffes, pour ceux qui se 
font babiller sur mesure, sortent 
aussi des fabriques sous la surveil­
lance de l’Etat, qui en limite la 
quantité et les différentes espèces 
tissées. C’est ce qui s’appellera le 
standard clothing. Le prix en est 
fixé par l’Etat lui-même.
Une cause de la guerre

La plupart des journaux anglo- 
canadiens ont fait peu de bruit au­
tour de la lettre de T. P. O’Connor 
où ce député d’origine irlandaise 
note que sir Edward Carson a, par 
suite de ses préparatifs pour la ré­
volte de l’Ulster, en 1914, contribué 
en une darge mesure à la détermi­
nation du Kaiser de précipiter la 
guerre européenne. Lui et ses amis 
de TUister ont déclaré qu’ils préfé­
reraient le règne du Kaiser au 
Home Rule, ils opt reçu d’Ailetna- 
gne 50,000 fusils qu’ils gardent en­
core, dit T. P. O’Connor. “En tra­
vers de toutes les avenues qui con­
duisent à la paix [avec Finlande], 
une figure formidable s’est dressée, 
celle de sir Edward Carson, qui y 
a toujours mis obstacle. Quand sir 
Edward Grey a tenté, de persuader 
à l’Allemagne de ne pas ouvrir les 
digues qui ont inondé le monde de 
sang, l’ombre de Carson a montré 
au Kaiser une Angleterre impuis­
sante et divisée, et cela a influé sur 
le jugement du Kaiser.... Aussi 
longtemps que Carson dirigera tou­
te la politique anglaise en Irlande, 
i) sera aussi sensé de s'attendre à 
ce que l’Irlande revienne à son an­
cien enthousiasme pour la bataille 
de l’Angleterre en faveur de la li­
berté du monde qu’il le sérail de 
s'attendre à ce que les Tehéco-Slo- 
vaques se battent pour l’Autriche, 
où les Alsaciens, pour l’Allemagne, 
tant que les esprits dominants de 
ces deux pays seront Hindenburg et 
von Tirpitz”, conclut T. P. O’Con­
nor. On comprend que les journaux 
anglo-canadiens d’ici qui comptent 
parmi leurs lecteurs un grand nom­
bre d’orangistes et d’ulsteristes 
pour lesquels Carson est un roi — 
King Carson — aient vite étouffé 
les échos de ce jugement passé sur 
leur idole.
L’indiscrétion de M. Rowell

lion — les .lunis-unis. l Aiieimgno t sorte a asnociauoi» mime, a nasn or 
Int do vue de I pollttqrre protectionniste. Ce n’estau pot

Ce n’est pas la première fois que 
quelqu’un constate la méconnais­
sance des droits du français au ré­
giment de la rue Peel. Les sentinel­
les y parlent anglais, les affiches 
sont en anglais et l’on n’entend à 
peu près partout que de l’anglais, 
parmi les officiers et les subalter­
nes, à tel point qu’on se demande 
si ce sont des Canadiena-fmnçais. 
Le lieutenant-colonel Smith, au 
cours du procès en cour martiale 
d’un de ses collègues, il y a quel­
ques heures, faisait admettre à un 
officier de ce régiment qu’il est ex­
clusivement » canadien - français, 
qu’il s’y parle peu l’anglais parmi 
les conscrits et pourtant que 1rs ins­
tructions du régimerrt sont rédigées 
en anglais. “De quelle utilité 
cela peut-il être à des hommes 
qui ne savent pas l’anglais, 
quand de pareilles instructions, 
si on les donnait en français, 
ne me seraient d’aucune utilité, à 
moi qui ne puis lire le français?” 
demanda-t-il. On a prétexté qu’un 
surcroît d’ouvrage empêchait qu’on 
les traduisit. L’excuse est mauvaise, 
surtout dans la bouche d'un Cana­
dien français. Ce sont de pareilles 
affirmations qui fournissent aux 
autorités de langue anglaise, quand 
elles sont mal disposées à notre en 
droit, un prétexte à nier les droits 
do notre langue. Puisque nous 
avons un régiment rmiadirn-frnn 
çais, que tout s’y fasse en français. 
Autrement, à quoi bon?
Une preuve

I.es compagnies d'utilité publique 
parlent assez souvent du coût de 
plus en plus élevé des matériaux 
dont elles se servent. Cela ne les 
empêche pourtant pas de faire 
d’aussi beaux profils qu’aitparn- 
v»nt, et même davantage. Ainsi, lu 
Montreal Power publiait U y a quel- 
que temps le résultat de scs opéra 
tiom pour un trimestre de 1918 
Mors que la période correspondan-

Eile lui joue de mauvais tours. Il 
ne fait pas un discours sans se met­
tre en mauvaise posture ou trahir 
quelque secret. Ainsi, samedi der­
nier, il disait à Milbrook que nous 
tenons pleins les cadres de nos di­
visions d’outpe-mer, tandis que nt 
l’Angleterre ni la F’rance ne le font, 
— ce qui indique bien que nous 
sommes plus royalistes que le roi; 
mais il allait plus loin, disant : 
'Nous avons augmenté la force do 
nos troupes combattantes, en Fran­
ce, de vingt mille hommes”. Ainsi 
donc, quand M. Rowell et d'autres 
avec lui nous disaient qu’il fallait 
la conscription pour tenir nos ca­
dres pleins, ils nous faisaient de 
fausses représentations? Ils agis­
saient ainsi dans le but de grossir 
de vingt mille hommes nos corps 
expéditionnaires de 120,000 hom­
mes? Les paroles de M. Rowell, sa­
medi, expliquent en partie de quelle 
supercherie tant de gens ont été 
victimes, en votant pour le minis­
tère.
La valeur du gaz

Un congrès de la Canadien Gas 
Association, formée des fabricants 
de gaz d’éclairage et de chauffage, 
au Canada, a adopté il y a peu de 
temps une résolution ou elle de­
mande au gouvernement du pays 
d’abaisser le niveau de la valeur 
thermique du gaz. Actuellement, le 
gaz d’éclairage et de chauffage doit 
renfermer 520 unités thermiques ; 
les fabricants voudraient que (l’Etat 
n’exigeât plus que 400 ou 470 uni­
tés thermiques. Le gaz se vendrait 
le même prix, tout en ayant moins 
deriorce et de valeur calorique*. Ce 
changement diminuerait la consom­
mation des huiles et des produits 
employés à la fabrication du gaz et 
dégrèverait ainsi Je budget des 
compagnies qui le vendent. Mal* où 
en serait Je consommateur, lui? 11 
paierait aussi cher d’un produit 
moins bon, et ce serait tout. Cela, 
toutefois, « son Importance à ses 
yeux; le gaz que nous avons main­
tenant n’est déjà pas si bon.

G. P.

NOS JOURNALISTES
SONT DE RETOUR

On annonce le retour en Amérique 
des Journalistes canadiens qui, ré­
pondant à l'invitation de lordBea- 
verbronk, ont visité l'Angleterre ei 
le front. Tous se disent enthouslai- 
les de ce qu’il» ont vu. -
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FETES A SAINT- TOUS PRIS 
BARTHÉLÉMY i À PARTIE

Fc

•Î.A SOLENKITE DD SAINT PA­
TRON DE LA PAROISSE ET LA
BENEDICTION D’UN NOUVEL
ETABLISSEMENT INDUSTRIEL
DANS LE VILLAGE DONNENT
LIEU A DE GRANDES REJOUIS­
SANCES. ______

St-fBarthélémy, 29. — Notre pa­
roisse célébrait dimanche dernier, 
25 août, la fête de son saint patron. 
La grand’messe à cette occasion a 
été chantée par M. l’abbé Massé, as­
sisté de MM. les abbés Elphège Fi- 
liatreault et L'rgel Caumartin corn 
me diacre et sous-diacre. Au 
choeur, on remarquait MM. les ab 
bés Gariépy, de Sainte-Béatrix, E. 
Désy, J. Bérard, E. Vincent, O. Vil­
leneuve, A. Brûlé et M. A. Caumar­
tin, des Pères Blancs, tous enfants 
de la paroisse. M. le curé P. H. Bo­
nin a prononcé l’allocution de cir­
constance, retraçant la vie, l’oeu­
vre d’évangélisation et le martyre 
du grand apôtres et en dégageant 
les leçons appropriées.

Dans l’après-midi, le notaire Fr. 
Rouleau a invité les paroissiens à 
assister à la bénédiction et à l’i 
nauguration de la manufacture de 
conserves établie dans la localité. 
Ils y ont répondu en grand nombre. 
L’édifice, à cette occasion, était 
pavoisé, et portait à son sommet 
le drapeau du Sacré Coeur. Des 
gens sont venus de Maskinongé, de 
St-Justin, de St-Viateur et de St- 
Cuthbert, paroisses intéressées elles 
aussi au succès de la nouvelle oeu­
vre.

Sur l’estrade, on remarquait les 
abbés Bonin, curé; Massé et Guil- 
bault, M. Allard, juge de la Cour su- 
jérieure à Montréal, M. le Dr Cou- 
ombe, de St-Justin. l’avocat Bérard 

et le député J. Lafontaine, de St 
Barthélémy et le notaire Barrette, 
principal initiateur et organisateur 
de la compagnie.

Après la bénédiction solennelle 
donnée par M. le curé, l’on pronon­
ça quelques petits discours. M. Bo 
nin souhaita grand succès à l’entre­
prise sur laquelle il venait de faire 
descendre les grâces du ciel. M. 
Allard porta ensuite la parole. Il 
félicita tous ceux qui avaient eu 
J’heureuse initiative de construire 
cette manufacture,, d’avoir fait tout 
d’abord descendre les bénédictions 
de Dieu sur cet établissement con­
sidérable. Il demanda aux culti­
vateurs de rester toujours unis et 
de ne pas se laisser influencer par 
la jalousie, si commune chez les Ca­
nadiens-français. Il termina son 
allocution en faisant remarquer 
l’importance capitale pour le Qué­
bec de développer actuellement son 
industrie pour donner des débou­
chés â ses produits agricoles.

M. l’avocat Bérard et M. le député 
Lafontaine se dirent ensuite con­
tents de voir couler sur leur pa­
roisse cette source de prospérité et 
promirent de faire tout en leur 
pouvoir pour la faire se développer.

M. le Dr Couloinbe donna ensuite 
quelques conseils sur la culture; il 
fit toucher du doigt les bienfaits 
qui en découlent; Les parents peu­
vent facilement occuper leurs en­
fants qui deviennent par là même 
plus vertueux, plus travaillants; les 
produits portés à la manufacture 
apportent l’aise et au cultivateur et 
an manufacturier..

M. Barrette clôt la série des dis 
cours en remerciant les visiteurs et 
annonce officiellement l’ouverture 
de la manufacture pour le 2 septem 
bre. La marque de commerce sera ; 
ces simples mots:: “La Victoire”; 
sur l’étiquette, une jeune Française 
vient offrir à ses convives, un plat 
des “conserves de St-Barthélemy”. 
La fête s’est terminée par la visi­
te de l’établissement.

LES DEPUTES PROVINCIAUX, LE 
MAIRE, LES ECHEVINS ET LA 
COMMISSION ADMINISTRATI­
VE SERVENT DE CIBLE AUX 
ORATEURS DE L'ASSEMBLEE 
D’HIER A NOTRE-DAME-DES­
VICTOIRES.

UNE CRISE S’ENSUIVRAIT
Paris. 29. — (Agence Havas). —Un sous-marin allemand a coulé 

le vapeur espagnol “Crusa". Voilà ce que F on rapporte, ici. Les jour­
naux considèrent que cet événeme ni va amener une crise dans les re­
lations entre l’Espagne et VAllemagne.

pour PRmrrFR m. lavigueur veut rUUK rKUItliLK UN AUTRE D£lA,
LES MUTILES

Les orateurs d’une assemblée 
contre le tramway tenue hier soir 
à Notre-Dame-des-Victoires ont vi­
goureusement attaqué non seule­
ment la nouvelle franchise des 
tramways, mais aussi les législa­
teurs de Québec, le maire Martin, 
nos édiles et la commission admi­
nistrative. Ce que le peuple veut, 
selon l’ex-échevin Lévesque, c’est la 
continuation de l’ancienne franchi­
se qui n’expire qu’en 1922 plutôt 
qu’une nouvelle et un retour a l’an­
cien mode d’administration par le 
corps échevinale plutôt que par le 
gouvernement. L’assemblee qui eut 
lieu dans la salle du Couvent angle 
Boyce et Louis Veuillot n’était 
point très nombreuse. MM. Louis 
Montmarquette, J. M. Savignac, Vic­
tor Lévesque, E. Larivière et An­
toine Kelly ont porté la parole.

L’ex-échevin Larivière a dénoncé 
la franchise qui repose sur une 
fausse base. Elle est injuste. La cor­
poration des tramways est un trust. 
Mais vous en êtes les maîtres si vous 
voulez vous réveiller et demander 
à vos députés l’observation de vos 
droits violés. Vous avez été témoins, 
en ces dernières années, a dit M. 
Victor Lévesque, des pèlerinages de 
la compagnie à Québec pour y ob­
tenir de fructueuses faveurs, mais 
laissez venir la session de 1918, et 
vous verrez la levée en masse des 
travailleurs montréalais qui n’irônt 
pas quémander des privilèges, mais 
le respect de leurs droits.

L’orateur ne comprend pas que 
l’on ait proposé la solution du pro­
blème du Tramway à une commis­
sion plutôt qu’aux représentants du 
peuple.

Et voyez-vous notre maire luttant 
a nos côtés? continue-t-il. La fran­
chise du tramway et la commission 
administrative sont des montres. 
Québec n’avait pas le droit de dé­
pouiller le peuple du droit de se 
gouverner. Que cette commission 
soit abrogée.

M. Montmarquette déclara que le 
gouvernement provincial, c’est M. 

i Gouin et que c’est à lui partant 
qu’il faut adresser ses protestations. 
Nous n’avons nulle confiance en la 
commission des utilités publiques.

M. Savignac se plaint de ce que 
la franchise ne donne rien au peu­
ple et tout à la compagnie. Nous 
n’avons qu’à payer. Je ne crois pas 
que le jugement de la commission 
vous donne raison. Le maire a aban­
donné ses électeurs. Au lieu d’imi­
ter le maire d’Ottawa, au lieu de 
demander justice pour les ouvriers 
et de protester contre les taux exor­
bitants, il voue sa confiance en sir 
Lomer. Et pourtant, c’est le même 
homme qui durant les élections vo­
ciférait contre le premier ministre.

Les registres maritimes à not re disposition n’indiquent pas qu’il 
y ail un navire espagnol du nom de ‘'Crusu”.

PAS DE PAIX LA GRÈVE À LA 
SANS VICTOIRE COMPAGNIE DAVIES

LE PRESIDENT DE LA MISSION 
SOCIALISTE AMERICAINE EN 
EUROPE DIT QUE LES OU­
VRIERS VEULENT L’ECRASE­
MENT DU MILITARISME PRUS­
SIEN.

Paris, 29. L’idée de la paix 
avec une victoire a "absolument 
écrasé” tous les efforts pour ame­
ner une conférence socialiste à 
Berne, a dit M. Simons, président 
de la mission socialiste américaine, 
à un représentant de la Presse asso­
ciée, à son arrivée d’Italie à -Paris.

“Les classes ouvrières, a-t-il ajou­
té, semblent convaincues qu’une 
victoire militaire est la seule vic­
toire possible, qu’une conférence 
avec, les socialistes allemands ne 
servira de rien et que la paix par 
négociations est une impossibilité. 
Le résultat de la présente offensive 
a immensément raffermi le moral 
des ouvriers, leur donnant la déter­
mination de continuer la guerre 
jusqu’à une victoire décisive. Même 
les groupes radicaux ont modifié 
leur attitude au sujet de la paix par 
négociations et s’unissent pour de­
mander l’écrasement du parti mili­
tariste allemand”.

Les membres de la mission quit 
teront la France pour l'Angleterre, 
jeudi. Ils y prononceront plusieurs 
discours publics. John Spargo reste 
à Borne pour entreprendre un im­
portant travail parmi les socialistes 
italiens.

LES VILLES DU RHIN 
VEULENT SE PROTÉGER
Amsterdam, 29. — Les principa­

les villes du Rhin ont formé un co­
mité permanent pour parer au dan­
ger croissant des incursions aérien­
nes des Alliés, dit la Gazette de Co­
logne. Les villes de Cologne, Franc­
fort, Mayence, Stuttgart et de Vlan- 
heim ont des représentants dans le 
comité, et le commandant de la dé­
fense aérienne en fait également 
partie.

Le comité a été formé à une as­
semblée tenue à Francfort, lundi, à 
laquelle toutes les municipalités in­
téressées et les fonctionnaires char­
gés de la défense aérienne ont dis­
cuté la situation au complet. 11 a 
réclamé une prompte législation 
conférant le droit d’une compensa­
tion complète pour les dégâts dus 
aux attaques aériennes.

AU CONSEIL MUNICIPAL 
DE ST-HYACINTHE

SDHyacinthe, 28. — A la réunion 
du conseil municipal, hier soir, 
sous la présidence du maire, M. D. 
J. Bouchard, il a été décidé d’accor­
der le contrat de la peinlnrc, pour 
le poste de police, à M. Alphonse 
Séguin, entrepreneur peintre, qui 
était le plus bas soumissionnaire, 
son offre s’élevant en tout à $38(1.

Il a été aussi décidé que la som­
me de $215, plus $40 pour un 
compteur, soit le taux proposé au 
village de la Providence pour lui 
fournir l’eau pendant une année 
entière. Un avis de six mois devra 
être donné par une des parties 
quand elles voudront annuler le 
contrat.

La Saint-Hyacinthe Soft Sole 
Shoe a envoyé une lettre au con­
seil, l’informant qu’elle avait déci­
dé de construire sa manufacture au 
coin ouest des rues Lafranvboise 
et Delorme.

M. L'ABBE CHARTIER
À ST-HYACINTHE

(Dr notre correspondante 
Saint-Hyacinthe. 29. M. l’abbé 

Emile Chartier, secrétaire de l’Uni­
versité Laval de Montréal, était de 
passage en notre ville ces jours der­
niers en visite à l’évèché et au sé­
minaire. M. le chanoine Laflamme 
est de retour d’tm voyage de deux 
mois aux Etats-Unis.

TOUT LOT
qui n’t»t ras rendu dana le quartier 
Nutre-Duinr dr («ràre ou dana le fa­
meux ‘'I.akrahore Diatrict” (Dixie, 
Dorral. Strathmore, Laic* Breeze, Va­
lois ou Lekealde), peut être obtenu à

MOITIE PRIX
un fours de U rente de notre .14e 
•nntrersalro (finissant le 12 août),
• ux condition* faciles ordinaires, 10 
pour cent comptant et 95 par mois, 
par emplacement à hatlr. Rien n'est 
réserré. Ce sont des lots de choix, fa­
ciles d'accès, grands, élerés, bien ni- 
relcs, secs et améliorés. 2Vt sous par 
pied carré, en montant. Tous les aran- 
tages de la rllle. Prêts à ceux qui, 
de bonne foi, reulent ae bâtir un rhes 
aol, remboursables comme loysr. 
Transport gratuit- Des autos sont à 
l'arrlrée des trains sur vendes-roua. 
Les plans et les faarlcules, chez les 
seuls agents t

Marcil Trust Co.
Ut fil» St-JtrquM, Monlftil. 

Admlntatr,tears, Etérnt.arf - testa. 
Mantalrea. ridUeammUealroa. J4 an* 
un* port* panr ne. ellatta.

LE llle CENTENAIRE
DE LOUIS HÉBERT

Québec, 29. — Les fêtes du dé­
voilement du monument Louis Hé­
bert s’annoncent sous d’heureux 
auspices et tout promet qu’elles 
remporteront un succès complet. Le 
monument Hébert est maintenant 
complété. Il a une belle apparen­
ce et il est assurément l’un des 
plus beau de notre ville. La fête 
religieuse commencera le mardi, 3 
septembre, par une messe solennel­
le à la Basilique. Son Eminence le 
cardinal Bégin assistera au trône 
ainsi qu’un grand nombre des di­
gnitaires e-Qclésiastiques et des 
personnages les plus influents du 
pays.

M. l’abbé Elie Auclair prononcera 
le sermon de circonstance. La 
messe sera chantée par M. l’abbé 
Couillard Després, le président du 
comité du monument Hébert, et le 
promoteur de cette oeuvre.

Dans l’après-midi, à deux heures, 
se fera le dévoilement sur la pla 
ce de l’Hôtel de ville. Plusieurs 
orateurs entre autres sir Lomer 
Gouin, le maire de Québec, M. J.-E. 
Caron, ministre de l’Agriculture, et 
d’autres adresseront la parole pour 
rendre hommage a Louis Hénert. 
La partie musicale sera interprétée 
nar la chorale de M. Dessane avec 
le concours de M, F. Gagnon, or 
ganiste de la basilique. Les soldats 
de Limoilou feront entendre les 
meilleurs morceaux de leur réper­
toire.

Dans la soirée, il y aura un 
grand concert au terrain de l’Expo 
sition donné pur la fanfare de !a 
Garde Républicaine. Tout annonce 
une fête splendide qui fera épo 
que dans les annales de la ville de 
Québec. Comme les chemins de 
fer accordent des prix spéciaux 
pour ces fêtes qui coïncident avec 
l’Expositio-n, on attend une foule 
considérable.

(Communiqué).
—-------------------------------------------

UNE CRISE DU VÊTEMENT
Toronto, 29. — I^s tailleurs du 

Canada n’éprouveront pas une min­
ée difficulté cette année pour satis­
faire leurs cljents, attendu que les 
étoffes de laine se feront toujours 
plus rares du fait que les filatures 
anglaises n’en fabriquent pas.

C’est du moins l’opinion de gens 
au fait de eette industrie. On sera 
peut-être obligé d’employer de cet­
te étoffe grise qui est nianufarturée 
suivant l’étalon et qui en Angleterre 
.sert maintenant à la confection des 
vêtements d’hommes.

Pour le moment le peuple cana­
dien devra se contenlcr de ce qu’il 
y a en magasin et encore est-il qu’il 
devra payer des prix exorbitants.

DES INSOUMIS
AU MANITOBA

(Service de la Presse Associée)
Winnipeg, 29. — Les réfractaires 

à la loi militaire du district de 
Whitmonth ont opposé une résis­
tance armée à la police militaire. 
Comme résultat de cette attitude 
des conscrits, un détachement de 
soldats sous les ordres du major G. 
M. Harris, prévôt général adjoint, 
et du major Stoneham est parti 
pour ce district, samedi, dans le 
but d’appréhender ces déserteurs. 
A cette fin, des régiments de cava 
lerie et d’infanterie sont également 
partis de Winnipeg. On a déclaré 
que toute la région sera fouillée.

NOCES D’OR
SACERDOTALES

St-Hyseinthe, 29. — M. l’abbé 
| Edouard Blanchard, curé de Ma­

lone, N. Y., et M. le chanoine J.-B. 
i Miction, de l’hospice St-Charles, cé­
lébreront vendredi prochain leurs 
noces d’or sacerdotales en disant la 
messe dans la chapelle du séminai­
re, au même autel où ils ont célé­
bré le Saint Mystère pour la pre­
mière fois.

M. l’abbé Dufresne, dont la cure 
est a Windsor Mills, célébrera, le 
lundi de la fête du Travail, son cin­
quantenaire de prêtrise.

I

FIANÇAILLES
M. et Mme L.-T. Prud’homme an 

noncent les fiançailles de leur fille, 
Blanche, avec Vf. Adrien Bergeron, 
pharmacien, fils du Dr et Mme J.-E.
Bergeron.

LE MINISTRE
ÉTANT ABSENT...

«Je notre corresi»oaa»nt)
Québec, 29. — Le sénateur Ro­

bertson a adressé aux employés du 
département de la marine un mes­
sage leur disant que le ministre et 
le ministre intérimaire de la milice 
étant absent jusqu'au commence­
ment de la semaine prochaine rien 
ne pourra être fait pour régler le 
différend existant à Québec avant 
leur retour.

LA GRÈVEEST RETARDÉE
Les six cents télégraphistes du Pa­

cifique Canadien, qui avaient déri 
dé de déclarer la grève dans le but 
d’obtenir une augmentation de sa­
laire, ont convenu de retarder cet 
te grève et de soumettre la ques­
tion au gouvernement fédéral.

Cette décision a été prise à une 
conférence tenue à 2 heures 15, 
entre le comité général de l'Union 
des Télégraphistes et John McMil 
lan. surintendant des télégraphistes 
du Pacifique Canadien.

M, McMillan et les représentants 
des télégraphistes sont partis, hier 
soir, pour Ottawa.

CHEZ LE RECORDER
Philémon Dumas et son fils Her- 

ménégildc. ayant avoué leur culpa­
bilité à l'accusation de vagabonda­
ge portée contre eux ont été con­
damnés par le recorder Semple â 
$20 chacun, les frais ou un mois de 
prison.

—William Bradley. Fred. Dunn, 
Richard Sheilp et John Robert qui 
ont tous été arrêtés en même temps 
que 1rs précédents, sur la même ac­
cusation, subiront leur procès le fi 
septembre devant le recorder Gcof- 
friun.

LES OUVRIERS DES UNIONS NA­
TIONALE ET INTERNATIONA­
LE, AUX CHANTIERS MARITI­
MES DE LEVIS, SONT EN DE­
SACCORD.

Québec, 29.—La grève dans les 
chantiers maritimes Davies, à Lé­
vis, menace de prendre de plus 
grandes proportions. Un gréviste, 
membre de l’internationale, a été 
arrêté, sous l’inculpation d’avoir 
assailli un ouvrier qui n’était pas 
en grève, afin de le forcer à aban­
donner le travail. D’autres arresta­
tions vont suivre. Emile Lamon­
tagne est l’individu arrêté, et le 
plaignant est Jules Parent, un mem­
bre de l’union nationale, qui, avec 
un grand nombre de ses co-asso­
ciés, a continué à travailler dans 
les chantiers, malgré l’ordre de 
l’internationale.

La plupart des ouvriers sont 
membres de l’union nationale des 
ouvriers de la rive sud. M. Davies 
reconnaît cette union et paie les 
salaires demandés ; mais la com­
pagnie veut employer des membres 
de l’union internationale sans ce­
pendant vouloir passer par toutes 
leurs exigences. L’internationale 
demande une échelle de prix fixes 
pour tous.

Les ouvriers faisant partie de 
l'union nationale sont appuyés dans 
leurs revendications par les jour­
naux catholiques. L’union natio­
nale a son chapelain et il appuie 
les ouvriers qui sont restés au tra­
vail.

UNE MERVEILLE
DE LA CHIRURGIE

Paris, 8 août (Par coiirrier). — 
La dernière séance a été éminem­
ment intéressante. M faut reconnaî­
tre que depuis que le professeur 
Debove a été investi des hautes 
fonctions de secrétaire perpétuel, 
les communications faites devant 
l’Académie sont à la fois plus cour­
tes et plus nourries.

M. René Le Fort (de Lille) a pré­
senté un blessé de Verdun chez le­
quel il a enlevé, le 8 juin dernier, 
un éclat de grenade inclus depuis 
neuf mois dans la cavité du ventri­
cule gauche. Q’est là une opération 
magnifique, d’autant qu’elle a été 
suivie d’une guérison complète.

La chirurgie du coeur, créée par 
les chirurgiens français, n'a jamais 
remporté un succès semblable à ce­
lui dont peut justement s’enorgueil­
lir le jeune maître lillois.

G’est du ventricule gauche que 
part, on le sait, l’énorme artère aor­
te, et cette seule constatation mon 
tre combien il faut d’habileté et de 
sang-froid pour songer à une pa­
reille intervention sanglante!...

Sans entrer dans des détails ana­
tomiques qui ne pourraient être 
parfaitement saisis qu’à l’aide de 
figures, nous dirons que l’hémcrra- 
gie, si à craindre dans de telles con­
ditions, fut limitée à deux ou trois 
jets de sang....

L’auteur de ces lignes a examiné 
le jeune et sympathique soldat opé­
ré. Il n’éprouve plus aucune souf­
france et il parle de son sauveur 
avec une touchante reconnaissance.

M. Etienne Lamy (de Nancy) a 
ausculté le coeur d’une série d'avia­
teurs et a constaté, ce qui np peut 
surprendre, étant donné le formi­
dable travail auquel est soumis cet 
organe, uen hypertrophie notable. 
11 panait qu’elle est sans danger.

Le temps qu’il 

Lit ailleurs...

Toronto. 29. - Une Wgère
pression ntrno.sphçnquc fcn ^lisee
ce matin au nord de la vallee ue 
l'Ottawa a provoque des averses 
dans tout l’Ontario et 1 ouest du 
Québec. La temperature a été rela 
tivement fraîche dans l’ouest avec 
de légères averses en certaines re-
gl(Lacs et baie Géorgienne : vents 
frais du nord-ouest, beau et relati- 
vement frais. Vendredi; vents mo­
dérés. beau, peu de changement 
dans la température.

Ottawa et haut Saint-Laurent . 
vent frais de l’ouest puis du nord- 
ouest, s'éclaircissant et se rafraî­
chissant. Vendredi : beau.

Bas St-Laurent: vents frais au 
sud puis du sud-ouest, averses occa­
sionnelles. Vendredi: vents de
l’ouest, beau. .

Golfe et rivç nord: vents frais, 
puis forts vents du sud-ouest, aver­
ses ce soir et vendredi.

Provinces maritimes : vents mo­
dérés du sud-ouest, beau, averses 
locales dans la région ouest, ce 
soir. Vendredi : vents frais, puis 
forts vents du sud-ouest, averses lo­
cales. mais généralement beau, peu 
de changements dans la tompera- 
lure.

Lac Supérieur : vents modérés 
de l’ouest, Iveau et relativement 
frais aujourd'hui et vendredi.

Manitoba : quelques averses lo­
cales mais généralement beau. Ven­
dredi : beau et relativement frais.

Saskatchewan et Alberta : beau 
aujourd'hui el vendredi.

RELEVE DU THERMOMETRE.
Max. Min.

Victoria.................. . .. 70 52
Kamloops............. . .. 52
Calgary................... fis 40
Kd mon ton............. . .. fio Ifi
Prince Albert .. . . .. fifi 44
Winnipeg .............. ... fis IS
White River . . .. . . . fis 42
Sault Sle-Maric.. . . . . 71 5 fi
Toronto.................. . .. 72 67
Kingston.................. . .. 7fi 62
OHawa................... (il)
Montréal .. . ... 80 58
Québec ................... . .. 74 .*i4
St-Jean, N.-B. .. . . .. 00 4 fi
Halifax................... 42

LE GOUVERNEMENT PREND DES 
MESURES AFIN D’EMPECHER 
LES FABRICANTS DE MEMBRES 
ARTIFICIELS D’EXPL OIT ER 
IÆS SOLDATS QU ONT ÜC SU­
BIR L’AMPUTATION DE QUEL­
QUE MEMBRE.

LA MOBILISATION
EN POLOGNE

Amsterdam, 29 — Une dépêche re­
çue de Vienne par le “Weser Zel- 
tung” raconte que la mobilisation 
générale s’opère dans la Pologne, les 
districts de Tche et du Sud. On 
craint le commencement des hosti­
lités avec la connivence des pays de 
l’enlente.

Ottawa, 29.—Dans le but de pro­
téger les soldats de retour du front 
qui ont des membres amputés et 
qui pourraient se faire exploiter 
par les manufacturiers de membres 
artificiels, le gouvernement vient 
de publier un arrêté ministériel 
qui établit des règles bien définies 
pour ceux qui sont obligés de se 
procurer ces membres artificiels, 
(let arrêté est clairement expliqué 
par sir James Lougheed, ministre 
du rétablissement civil des soldats.

“ Depuis quelque temps, des ma­
nufacturiers de membres artifi­
ciels et d’appareils pour les infir­
mes font tout leur possible pour 
avoir la clientèle des soldats de re­
tour du front ; iis ne craignent pas 
pour ce faire de dire que les mem­
bres artificiels fournis par le gou­
vernement sont de qualité inférieu­
re. Tout soldat de retour du front, 
qui est obligé d’avoir un membre 
artificiel ou un appareil quelcon­
que est en droit de se faire fournir 
ce membre artificiel par le gouver­
nement, et il a de plus le droit de 
faire réparer ce membre aux frais 
du gouvernement toute sa vie du­
rant. Lorsque cette loi a été passée, 
le gouvernement a vu à se procu­
rer le meilleur matériel possible et 
la meilleure main-d’oeuvre. Des ex­
perts ont été envoyés en Europe 
pour étudier cette question.

“ Profitant de l’état d’esprit dans 
lequel se trouve un soldat qui a 
perdu un membre, des manufactu­
riers et des vendeurs de membres 
artificiels, n’ayant en vue que leur 
commerce, ont tenté de convain­
cre ces soldats de retour du front 
(Tue les membres ou appareils arti­
ficiels que fournit le gouvernement 
sont de bien moindre valeur que 
ceux qu’ils peuvent eux-mêmes 
leur fournir. Il est vrai que quel­
ques manufacturiers ont des bre­
vets que les autres n’ont point, mais 
il ne faut pas oublier que le gou­
vernement peut se procurer tout 
brevet qui pourra être considéré 
avantageux et qu'il est donc impos­
sible pour une manufacture privée 
d’avoir des membres artificiels plus 
perfectionnés que ceux du gouver­
nement.

“Le gouvernement a érigé une 
manufacture à Toronto et les meil­
leurs experts y travaillent 5 la fa­
brication de ces membres artifi­
ciels. Dans différents autres cen­
tres, il y a des manufactures pour 
y faire les réparations, etc. En plus, 
il y a un groupe de soldats, qui eux- 
mêmes ont déjà souffert d’amputa­
tions, voyagent un peu partout pour 
soigner les soldats qui ont des mem­
bres artificiels' et voir à leur con­
fort.

L’arrêté ministériel en question 
dit que tous les membres artificiels 
fournis par le comité du rétablisse­
ment civil du soldat, sont marqués 
"fournis par le gouvernement du 
Canada”. Une pénalité de $50 à 
$200 ou quatre mois d’emprisonne­
ment seront imposés à quiconque 
contrefera cette marque. En plus le 
gouvernement a le droit de saisir et 
de confisquer tous les membres ar­
tificiels qui seront ainsi marqués. 
Une amende de $100 sera imposée 
à celui qui défigure ou enlève vo­
lontairement une de ces marque.s 
du gouvernement.

Il est aussi pourvu à ee que le 
soldat qui reçoit un membre artifi­
ciel ne puisse le changer ou l’aban­
donner sans un permis à- cet effet 
du ministre du rétablissement civil 
des soldats.

(De ootre correspondant)

Québec, 29. — Le maire Lavi­
gueur a adressé, hier soir, à sir R.
!.. Borden, un message suggérant 
au gouvernement de prolonger le 
délai accordé aux insoumis pour se 
conformer à la loi. Le maire dit :

“Un grand nombre de ceux qui 
dans tout le pays avaient négligé 
de se rapporter conformément à la 
loi du service militaire, ont profité 
de l’amnistie qui leur a été accor­
dée par le gouvernement. Je ne__
doute pas que leur exemple serait ; tique, a déclaré que la somme al 
suivi par ceux qui n’ont pas encore I louée aux familles sera sous peu aug 
obéi a la loj si on leur en donnait mentée. M. Delage revient d’O 
l’opportunité. Puis-je suggérer qu’un 
nouveau délai soit accordé?”

UNE PLUS FORTE
ALLOCATION

Québec, 29. — Dans une entrevue 
à la Canadian Press, M. C. F. Dela­
ge, président local du fonds patrio-

où il a assisté aux 
fonds patriotique.

ttawa, 
assemblées du

Où acheter demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

au ministère de l’Agriculture.)

CASfc
LES HABITS VRAIMENT 

BONS
ne peuvent être des habita à bon 
marché. Aux prix où sont rendues 
les étoffes, à moins d'aroir de» ha­
bits en tissus de qualité médiocre, 
on ne peut s’habiller à bas prix.

Par contre, quand on achète des 
▼elements Case on a la certitude d’a- 
roir un complet qui aura du cachet, 
du style — il contera peut-être un 
peu plus que les vêtements ordinai­
res, mais sa durée compensera am­
plement le petit déboursé addition­
nel.

Prix $25 à $€0.

Et chez Case on parle français.

507 rue Sainte-Catherine ouest

Votre santé 
d’abord
RAPPELEZ-VOUS QUE LE 

SANG C'EST LA VIE

.’Hlsto-Fer Garnier
EST LE REGENERATEUR 

DU SANG PAR EXCEL­
LENCE

•>. C'est le spécifùme recom­
mandé dans les cas d'ané­
mie, neurasthénie, tuber­
culose et toutes les affec-

PRIX $1.25
En vente partout et aux 

PHARMACIES MODELES DE

GOYER
agents spéciaux

180, STE-CATHEKINE EST 
Montréal»

et 217, STE-CATHERINE, 
Maisonnenva.

AVIS

LA CONTREBANDE DE 
L’ALCOOL

Toronto, 29. — La police a mis 
la main sur quatre personnes qui 
faisaient clandestinement le com­
merce des liqueurs, près de la gare 
Don. Les arrêtés sont Rosso, Cou­
sins, Paul EJico, Alice Goady, Ade­
line Coburn. Ils avaient dans des 
valises à main, tel dés voyageurs, 
environ huit gallons d’alcool, plu­
sieurs bouteilles de crème de men­
the. Les contrebandiers étaient ar­
més. Adeline Coburn serait de 
Montréal et les autres de Toronto.Ils , 
comparaîtront, accusés de vente il­
licite de boissons et de port d’ar­
mes, le 4 septembre. 
les, Vidricuire, Boulais, Uée, Re-

Malgré l’incendie désastreux qui a 
ravagé notre boulangerie nous sommes 
en position de continuer à servir nos 
clients comme auparavant.

BROSSEAU, LIMITEE
BOULANGERS.

49 RUE BOYER

NAISSANCE
BENOIT. - A Montréal, I. Zt» anOt, au No 

1120 Bordeaux, l’épouse de M. Bémi Be­
noit, née Eva Morneati, un lits, baptisé 
Louis Jacques Cyrille. Parrain e» marrai­
ne, M. Aviia Benoit et Mme Morn.au, on­
cle et «rand’mère de l’enfant.

Décès
RÀBY. A Bordeaux, le 27 courant, est 

décédée à l’ûge de 76 nus. Madame Gull- 
Irlmine Déllnge, épouse de feu Alphonse 
Haby, avocat, en son vivant traducteur 
nu Hansard. lies funérailles auront lieu 
vendredi, le 30 courant, k l’église parois- 
slnle de Bordeaux, après l’arrivée du train 
de K heures de Montréal. Ix* convoi funè­
bre partira de !n demeure dr son gendre, 
M. I A Pbrtiêr, (i2M rue Persil lier. l*a 
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

A*®0’’

YÊ

L’AUTO - STROP
aiguise ses 
propres lames

et partant, c’est le rasoir 
le plus économique et le 
plus pratique, à la fols. 
Essai gratuit pendant 30 
jours, à nos frais.

•J.-II. Robert
1185 RUE ST-DENIS 

Angle Mont-Royal

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
jeudi. v;ndredi

Grand programma double
Ear! William »t Grace Darmond dam I Jack Pickford »i r „„i„ n»., .«•r.’Àkfi de la maison'* I . M Lenlte »»« dana

"SANDY”

SAMEDI. DIMANCHE

P A NTHE A
Avec Norma Talmadge

1 peinait & (ü)'^{tb

Verrières d’art 
Pour églises et résidences

DECES A MONTREAL

ALGER, Virginie Martel, 6 6an», veuve de 
Georges Augrr, rue St-André, 2015.

BI.HNIF.R, Marguerite Marie, 7 nn.x, enfant 
d'Adélard Bernier, tnilleur, rue r.ham- 
plnin, 351.

BOUSQUET, Toussaint, 54 ans, menuisier, 
rue Persilllcrs, 625t.

("HAU.l.OT, Lucienne, 5 ans, enfant de 
l.ouls Chnillot, soldai, rue Charlemagne,
31.

DKSJABDINS, Marie Blanche, C ans, enfant 
d’OnésInir Desjardins, garde-moteur, rue 
Frontenac, 16R.

KAUCHF.H, Gaston, 3 mois, enfant d'Alex- ; 
nndre Faucher, tailleur, rue Fullum, 15K. I

GENKUKl X, Joseph, 60 ans, gardien, rue 
Vitré. 264.

Ht B I I.Al, lx>uis, 5 mois, enfant d'Oscar 
Hurieaii. employé civil, rue Gordon, 512.

GACIlAM.F., Louis, 20 mis, débardeur, rue 
Benudry, 548.

LUSSIER, René, 4 mois, enfant de William 
Lussier, journalier, rue Orléans, 1030.

PR HJ EN T, Pauline Grarlella, 4 mois, enfant | 
de Joseph Préjent, employé civique, rue ! 
Aylwtn, Iflô.

PARIS, olorè*, 7 ans, enfant d'Alfred Pa­
rla, ferblantier, rue Josuphat, 14.

«

t

É'

La seule maison irlando-fran- 
çaise catholique au Canada

Verrières des écoles de Munich 
trançaiRc et anglaise

Aussi tous verres blancs et de 
couleur

Des conditions spéciales sont 
taites nu clergé et aux com­

munautés religieuses

Bureau et atelier de fabrics- 
tion, angle des rues Nninte- 
Agathe et Perrault.

Montréal
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CALENDRIER
DEMAIN. VENDREDI. SO AOUT 191B

SAINTE ROSE DE LIMA. VIERGE
Lever du uoleil. 5 heures 19.
Ceueher du seleil, S heures 40.
Lever de la lune, le matin.
Coucher de la lune. 3 heures 1&.
Nouvelle lune, le 5 septembre, à b heures 

50 minutes du matin.

* SSltflIÉRS IISQRR K»

LE
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs* nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

4 *

DEMAIN •

BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum..............................

.. 60
Même date l'an dernier................ •• •• .. 62

BAROMETRE
9 heures a.m., 29.85 ; 11 heures

29.80 ; 1 heure p.m., 29.77.
a.m..

LES FRANÇAIS OCCUPENT NOYON^Scïion LES EXPLOITS DE FONCK
Les troupes du général Humbert sont entrées dans PAR MESURE

rin traverse 1 Oise __cette ville, ce matin — Mangin 
et s’empare de Morlancourt — La première 
armée française a pris le bois de Quesnoy — A

DE PRUDENCE
Noyon, l’ennemi a résisté avec opiniâtreté LA VILLE SE RESERVE LE DROIT | 

D’ANNULER SON CONTRAT
(Service de la Presse Associée)

Paris, 29. — Les troupes du gé­
néral Humbert ont occupé Noyon, 
ce matin.

Les soldats du générai Mangin 
ont traversé l’Oise et se sont em­
parés de Morlancourt. La première 
armée française a pris le bois de 
Quesnoy, juste à l’ouest du canal 
du Nord. Le bois était une position 
très fortifiée et de là, les Allemands 
ont tenté d’enrayer la poursuite 
des Français.

La chute de Noyon est un rude 
coup pour les Allemands à qui, pen 
liant les premiers jours de l’offensi­
ve de Picardie, on attribuait le des­
sein de tenir Noyon comme le pi­
vot septentrional de la ligne qui 
s’étend au nord, le long de l’ancien 
front de bataille de 1916.

Noyon est située sur la rive droi­
te de l’Oise, au confluent de cette 
rivière et de la petite rivière Ver 
se. Au sud et à l’est, il y a une 
grande étendue de terrain bas, sur 
l’Oise, tandis qu’au nord il y a uni 
vallée sinueuse. Au sud ouest, s’e 
lèvent le mont Renaud et le massif 
de Lassigny qui dominent la ré­
gion entière. Au nord-est, une ran 
' ée de hauteurs fait saillie dans la 

■itiée.
Un chemin de fer passe par 

Noyon. 11 vient de la vallée de 
l’Oise, de Compiègne, et tournant à 
l’est, à Noyon, mène à Chauny et à 
La Fère. Un canal va au nord el 
prend fin à Nesle.
NOYON A RESISTE AVEC OPI­

NIATRETE
Quartier général français, 29. — 

Les Allemands font une dure lutte 
pour rester maîtres de Noyon et ont 
îiabli des emplacements de mitrail­
leuses à la lisière sud et ouest. Les 
Français ont encerclé avec succès 
le mont Porquericourt, à l’ouest de 
Noyon.

L’armée du général Humbert a 
franchi le chemin Roye-Noyon,dans 
le voisinage de Sernaize, à 2 milles 
au nord de Noyon, mais les Alle­
mands défendent énergiquement les 
hauteurs, à l’est.
VIOLENT BOMBARDEMENT SUR 

LA SOMME
Paris, 29. — Le communiqué offi­

ciel d’aujourd’hui signale de • vio­
lents engagements d’artillerie sur le 
front de la Somme. Voici le texte 
du bulletin :

De violents bombardements ont 
eu lieu pendant la nuit, sur le front 
de la Somme.

Les troupes allemandes ont dirigé 
plusieurs attaques par surprise dans 
le secteur de Lorraine sans obtenir 
de résultats. Les Français, pour leur 
part, ont effectue deu* incursions 
dans les lignes ennemies en Cham­
pagne et ont fait quinze prison­
niers.

Nuit calme sur le restant du front.
LES ANGLAIS REPOUSSENT DES 

CONTRE-ATTAQUES
Londres, 29 — Nous avons re­

poussé les contre-attaques alleman­
des à l’est et au sud-est de Vis-en- 
Artois, à l’est de Boiry et dans le 
voisinage de Gavrclle, village à l’est 
d’Arras, suivant le bulletin officiel 
d’aujourd’hui.

Au sud de la Somme, les troupes 
anglaises maintiennent leur pression 
contre l’ennemi et avancent vers 
l'est. Depuis le 21 août, les Tommies 
ont capturé 26,000 prisonniers et 100 
canons.

Voici le texte du communique:
Au sud de la Somme, nous avons 

maintenu notre pression durant la 
nuit et avançons vers l’est.

Au nord de la Somme, jusqu’aux 
environs de Fontaine-lez-Croisilies, 
la nuit a été calme sur le front de 
bataille.

Dans le secteur anglais de cha­
que côté de la Scarpe, l’ennemi a 
dirigé de violentes contre-attaques, 
durant la nuit, à l’est et au sud-est 
de Vis-cn-Artois, à l’est de Boiry- 
Notre-Daine et dans le voisinage de 
Gavrclle. Nous avons repousse des 
attaques, après avoir inflige des 
pertes à l’ennemi, après de violents 
combats.

Durant la nuit, nos av.i les 
à l’ouest du village d’Oppy >nt 
légèrement repliés à la suite a- 
ques répétées de l’ennemi.

Le nombre des prisonniers faits 
depuis le 21 août est de plus de 
26,000. Dans la même période, plus 
de 100 caoons ont été pris.

Dans les récents engagements, au 
nord et au sud de la Somme, les 
chars d’assaut ont joué un rôle ac­
tif chaque fois que l’occasion s’en 
est présentée et ont rendu des ser­
vices très précieux par une brave 
coopération avec l’infanterie et les 
autres armes.

PETIT NOMBRE DE PRISON­
NIERS.

Paris, 29. — (Havas). — Le nom­
bre des prisonniers capturés pur 
les Franeais dans leur avance à 
l’ouest de la ligne Chaulnes-Noyon 
est relativement minime, parce que 
les poilus ont élé obligés de mnr- 
ehcr prudemment. Les Allemands 
ont laissé des mines à divers en­
droits et ont éparpillé des machi­
nes infernales el des pièges de 
toute sorte. Le matériel de gderre 
pris est considérable, toutefois.

En 48 heures, l’avance des Alliés 
a libéré plus de ûO villages.

BONNE AVANCE, HIER
Avec l’armée française en France,

29. — Pendant la journée d’hier, les 
troupes françaises ont vigoureuse­
ment pressé l’ennemi. Elles ont at­
teint la rive gauche de la Somme, 
de tizancourt à l’est de Nesle, dis­
tance d’environ cinq milles. Elles 
ont fait plusieurs centaines de pri­
sonniers.

A partir de l’es de Nesle, le front 
de bataille suit le cours du canal du 
Nord à Catigny, et de là, au sud, 
ujsqu’à Noyon. Catigny est entouré 
de trois côtés, mais les maisons 
transformées en blockhaus et rem­
plies de mitrailleuses arrêtent les 
Français, pour le moment. L’enne­
mi se cramponne aussi aux hauteurs. 
De très violents combats ont eu lieu 
à plusieurs points.

LES TROUPES YANKEES
(Service de la Presse Associée)
Avec l’armée américaine sur la 

Vesle, 29. — Les soldats américains 
et allemands ont été aux prises dans 
de violents combats, hier, dans les 
régions de Basoches et de Fismette. 
Selon les derniers rapports, la lutte 
se continue à ees deux endroits. 
Hier soir, à la suite d’actions loca­
les, les Américains ont fait quelques 
gains ù Basoches, tandis que les Al­
lemands ont repris Fismette, sur la 
rive septentrionale de la Vesle, en 
face de Fismes. Une grande opiniâ­
treté a marqué les combats.

Voici plusieurs jours, lorsque les 
Américains ont avancé dans la ré­
gion de Basoches, les Allemands se 
sont retirés dans la position forti­
fiée connue sous le nom de Haute 
Maison, juste au sud du chemin 
Soissons-Reims. L’ennemi a laissé 
de petits détachements dans les ca­
ves, à Basoches, pour harasser les 
Américains. Mardi,'les Américains 
ont approché de Basoches, à l’ouest, 
et ont continué leur avance pendant 
la nuit. Hier, ils ont progressé vers 
le village, à l’est et au sud. Un dé­
tachement s’est emparé de la lisière 
orientale du village, hier matin. 
Depuis les Américains ont continué 
leur marche en avant.

Les Américains occupent Fismet- 
te depuis le 8 août, malgré les diver­
ses tentatives que l’ennemi a faites 
pour les en déloger" au moyen d’atta­
ques ou de bombardement. Ils ont 
construit des ponts temporaires sur 
la rivière la nuit.
ILE TERRAIN REPRIS AUX BO­

CHES
Paris, 29. — Les Alliés ont main­

tenant gagné plus des deux-tiers du 
terrain perdu depuis le dçhut de la 
grande offensive en mars. 11 leur 
fut enlevé par un effort surhumain, 
ils l’ont repris grâce à l’habileté 
de leurs chefs et la vaillance de 
leurs troupes.

Les moindres opérations du ma­
réchal Foch en chaque secteur sojit 
sérieusement élaborées quant à 
l’effet général. Ainsi, l’avance an­
glaise vers Pèronne le 26 août a eu 
pour résultat immédiat de mettre 
en péril l’armée de von Hutier. En 
sus il fut contraint d’abandonner 
Roye et Nesle en se retirant, les 
Français a ses trousses, derrière la 
Somme. Les opérations des ailes 
sont intéressantes. Le général Man­
gin frappe à droite dans la région 
de Juvigny et de Chavigny. En­
droit difficile à conquérir parce 
que de niveau avec Laffaux et le 
Chemin-des-Dames.

A gauche, les Tommies ont tra­
versé les puissantes défenses qui 
encerclaient Arras et menacent la 
place forte construite, il y a plu­
sieurs années, pour protéger Douai 
et Cambrai. Ces villes sont d’im­
portants centres de chemin de fer 
pour _ le ravitaillement ennemi et 
l’on s'attend à une lutte désespérée 
pour les capturer.
LES ANGLAIS PRENNENT GINCHY

Avec les forces anglaises en 
France, 29. (Midi). — On rappor 
te que les soldats du feld-maréchal 
Haig ont capturé ce matin Ginchy, 
à une couple de milles au nord- 
ouest de Combles.

Les Tommies ont aussi capturé 
Relloy, Ashevillers, Herbecourt el 
Feuillères. Tous cos villages sont 
à moins de 5 milles de Pèronne. 
Lançant de nouvelles attaques loca­
les et poursuivant l'avantage rem 
porté hier, les Anglais ont avancé 
sur une grande partie de leur front 
de bataille.

------------ m-... ....... ..

L’IMPORTANCE QU’ON 
PRÊTERA G0MPERS

(Service de la Presse associée)
Londres. 29. — L’arrivée en An­

gleterre de Samuel Gompers, prési­
dent de la Fédération américaine du 
Travail est un événement considé­
rable, (lit le “Morning Post”. 11 est 
certain, dit le journal, que lui et ses 
collègues vont assister à la confé­
rence des unions ouvrières, à Der­
by, la semaine prochaine, à laquelle 
la question des buts de guerre sera 
soulevée. Jusqu’ici, tous les efforts 
qui ont été faits pour tracer une 
politique définie des mouvements 
ouvriers des Alliés ont échoué par­
ce que les ouvriers américains n’y 
étaient pas partie.

Aucun mouvement socialiste in­
ternational excluant les ouvriers 
syndiqués américains ou leur étant 
hostile n’a espoir de réussir, et M. 
Gompers sera peut-êtr# rinstru- 
ilient du non moindre service que 
les Etats-Unis auront rendu à ïa cau­
se des Alliés, li arrive à un très bon 
moment.

AVEC LA BANQUE DE MONT­
REAL — NOUVELLES SUGGES­
TIONS DE LA COMPAGNIE DES 
ABATTOIRS — NOTES DIVER­
SES.

On a dit que gouverner c’est pré­
voir. Comme la situation financière 
de la ville peut sensiblement s’amé­
liorer d’ici à un an, et loi permettre 
partant de se passer de ses bailleurs 
de fonds ordinaires, nos commissai­
res viennent de décider d’avertir en 
conséquence la Banque de Montréal 
qu’ils se réserve le droit, pour Tan 
prochain, de résilier le contrat in­
tervenu entre elle et la ville.

“Nous ne mettons pas nos pour­
voyeurs de capitaux au rancart, 
nous disait M. Décary au cours de 
la matinée: c’est tout simplement 
une mesure de prudence que nous 
prenons. Nous ne savons pas ce que 
l’avenir nous réserve; dans un an, 
nous pourrons peut-être essayer 
nos ailes sans le secours de person­
nes, peut-être serons-nous bien con­
tents d’autre part d'avoir encore 
l’aide de la banqûe”.
NOUVEAU FOYER D’INFECTION?

Nous avons appris, ce matin, qu’il 
reste encore vingt-deux cadavres de 
chevaux sous les décombres de la 
boulangerie Brosseau, rue Boyer, et 
la compagnie des abattoirs reçoit 
pourtant $7,500 par année pour fai­
re l’enlèvement des animaux morts 
a Montréal.

‘ Si l’on ne procède pas avec plus 
de diligence, nous disait notre inter­
locuteur, les citoyens de la rue 
Boyer subiront bientôt le triste sort 
de ceux de de Lorimier. Cette né­
gligence est criminelle; elle semble 
être de plus un vrai défi à la popu­
lation de Montréal”.

La compagnie cependant essaie, 
paraît-il, d’en venir à une entente 
avec la ville. Encore hier, comme 
nous J’affirme le président de la 
commission administrative, elle a 
soumis à nos administrateurs un 
nouveau projet de règlement.

—Que va-t-il en résulter? deman­
dons-nous à M. Décary.

—Nous allons étudier soigneuse­
ment ces nouvelles suggestions, ré­
pondit-il: nous voulons en connaî­
tre toute la portée.

Entre temps, la commission fera 
surtout état du rapport de l’expert 
new-yorkais qui vient de terminer 
son inspection des usines d’équar- 
n.SSjgej des Quartiers Sainte-Anne 
et de de Lorimier. Ce rapport est 
pratiquement terminé; M. R. P. 
Bennett n’a plus qu’une seule piè­
ce a y ajouter. Il est tout probable 
qui! sera rendu public au cours de 
la journée de demain.

La ville sera-t-elle obligée de 
payer une indemnité à la compa­
gnie pour la forcer à transporter 
ses fondoirs en dehors de la ville ? 
Il serait prématuré de répondre à 
celte question. M. Décary' nous as­
sure que la ville fait actuellement 
tout son possible pour régler cette 
question sans qu’il lui en coûte un 
sou.

SUR LE GRIL
C'est ce soir, au marché de Mai­

sonneuve, que l’ancien commis­
saire Villeneuve fera passer à nou­
veau un mauvais quart d’heure à 
nos hauts fonctionnaires munici­
paux.

—L’ingénieur en chef de la ville 
et le surintendant de l’aqueduc font 
une inspection de construction du 
pont Lasalle.

_—On nous informe que les poli­
ciers Labrye et Colangelo font 
maintenant partie du personnel du 
bureau des détectives.

-------------------J*--------------------

LES VÉTÉRANS,
RECLAMENT

Haillon, 29. — L’exécutif de l’As 
sociation des vétérans discute l’in 
suffisance de l’allocation aux sol­
dats et à leur famille. Les membres 
sont d’opinion que le coût de la vie 
augmente plus vite que les salaires.

A la prochaine convention géné­
rale. la question sera de nouveau 
remise à l'ordre du jour. On insis­
tera auprès du gouvernement en 
vue d'oblenir une augmentation.

UN CANDIDAT
AGRICULTEUR

lies Manitoulin, 29. — Ben. Bow­
man, du canton de Campbell, a été 
choisi par les fermiers unis de 
l’Ontario pour faire la lutte à B. H. 
Turner, candidat conservateur à la 
prochaine élection provinciale, né­
cessitée par lu mort de R. R. Ga- 
mey.

A l’assemblée on a vertement cri 
liqué la politique de l’agriculture du 
gouvernement. Le jour du scrutin 
est fixé au 24 octobre.

------------ *------------

KORNILOFF EST
ENCORE VIVANT

(Service de la Presse AssnelAe) 
Paris, 29. — Suivant le 

Temps, M, V. Bourlzrf, révo­
lutionnaire russe, dit avoir re­
çu des rapports de Russie di­
sant que le général Korniioff, 
dont on a souvent annoncé la 
mort, est vivant.

OS DISCUTE EN COUR DE PRA­
TIQUE LA QUESTION DE SA­
VOIR SI CE TRIBUNAL A LE 
POUVOIR D’ENTENDRE LA CAU­
SE DE MILLER ET DE MYERS.

Les plaidoiries autour de la libé­
ration de Miller et de Myers, en fa­
veur desquels le juge Tellier a per­
mis lundi l’émission d’un bref d’ha- 
beas corpus, ont commencé ce ma­
tin, en Cour de pratique. M. G. S. 
Malepart, préfet du pénitencier; 
conformément au bref, avait amène 
les deux détenus.

L’avocat des requérants, Me Hou­
le, allègue les mêmes prétentions 
que lors de la présentation de sa 
requête.

Représentait M. J. A. Corriveau, 
greffier de la Cour des Sessions.

Me Delage affirme que l’acte des pé­
nitenciers autorise le greffier ou tout 
autre fonctionnaire à signer légale­
ment le mandat d’emprisonnement. 
D’après l’article 1125 de la procé­
dure civile, un bref refusé pur une 
cour ne peut être demandé devant 
une autre cour, à moins qu’ils n’y ait 
un fait nouveau.En l’occurrence, on 
n’en voit aucun, le prétendu tel est 
mal fondé.

La Cour supérieure n'a point juri­
diction ; elle jugerait un point jugé 
par la Cour du ba-nc du roi. Autre 
motif, le droit à l’habeas corpus 
n’existe qu’en autant qu’un autre re­
cours est impossible. Le requérant, 
dans le cas présent, pouvait recou­
rir à un appel ou à un “reserve ca­
se”. Avec la permission du tribunal, 
M. J. A. Corriveau explique la régu 
larité du changement de l’acte d’ac­
cusation de vol en celle de recel. 
L’intimé peut avoir à répondre à 
chaque chef d’accusation révélée à 
l’enquête.

Le demandeur ès-qualité prouve 
que la cour a pleine juridiction en 
la matière. Le juge Maréchal n’a-t-ii 
point récemment libéré un individu 
condamné par le juge Bazin ? Pour 
ce qui en est du droit au bref, il 
prétend se baser uniquement sur le 
droit commun. Le code criminel ne 
saurait abolir la loi commune. Les 
juges Monet et Martineau s’accordent 
sur l’irrégularité du document entre 
les mains du préfet. Le juge Choquet 
eût dû obtenir le consentement per­
sonnel des aecus-és à un procès ex 
péditif (art. 527, code criminel). Le 
juge Tellier a finalement accepté d’é­
tudier les prétentions des parties. Il 
rendra probablement jugement la se­
maine prochaine. La cour donnera 
ordre au défendeur d'amener alors 
en cour les requérants.

PREMIER RAPPORT 
DE L’ENREGISTREMENT

Ottawa. 29. —Un dénombre­
ment total dépassant de beau­
coup 5,000,000 de personnes, y 
compris plusieurs centaines 
de milliers connaissant l'agri­
culture mais ayant actuelle­
ment une autre occupation. 
Voilà ce que contient de plus 
saillant le rapport intérimaire 
de la commission du recense­
ment du 22 juin dernier. Le dé­
nombrement, dit le rapport, 
prouve indiscutablement qu’il 
existe une abondante main- 
d’oeuvre connaissant l’agricul­
ture, au Canada, et disposée A 
travailler sur des fermes, qui 
est occupée à présent à d’au­
tres travaux.-------- g —

LE COL. MACHIN
PARLERA-T-IL ?

(De notre correspondant)
Québec, 29. — M. Fernand Cho­

quette. avocat dans les causes d’ha- 
beas corpus dans lesquelles est in­
voquée l’objection des cent mille 
hommes, a présenté ce matin au 
juge Drouin une motion demandant 
de forcer le colonel Machin à don­
ner à la Cour les renseignements 
requis sur les résultats de l’enrôle­
ment. M. Choquette a soumis au 
tribunal un document publié par le 
gouvernement fédéral lui-même et 
qui renferme plus de renseigne­
ments que Je colonel Machin n’en 
a coulu donner à la Cour hier. Le 
juge Drouin a pris la demande en 
délibéré. Toutes les causes d’/ta- 
beas corpus ont été remises en at­
tendant sa décision.

Me Choquette a aussi demandé 
l’arrestation du colonel Rogers qui 
a été maintes fois assigné à propos 
des brefs d'/wôças corpus et ne s’est 
jamais présenté.

DEUX CONVOIS
EN COLLISION

(Service de la F’resse Assoclde) 
Saint-Jean, N.-B., 29. — Une col­

lision s’est produite sur la voie du 
C. G., à Sussex, de bonne heure, 
ce matin. A cause de la bru­
me, un convoi spécial a télescopé 
un convoi de marchandises arreté. 
La locomotive du train spécial a été 
renversée et 4 wagons ont été ré­
duits en aiguillettes. A part un 
nommé Mennister. de Moncton, qui 
a été pris par la cheville sous la lo­
comotive culbutée, personne n'a été 
blessé.

Le fameux “as” français a abattu cinquante ma­
chines ennemies depuis le premier janvier — Il 
a remporté 32 victoires avec le même appareil.

(Servie* de la Presse Associée)

Avec l'armée française en France, 
18 août. — (Correspondance). — 
Le lieutenant René Fonck. le prin­
cipal des “as” français, a abattu 
depuis le premier janvier 50 des 60 
machines allemandes et plus qu’il 
a détruites. Des 50 avions vaincus 
cette année, 32 ont été abattus avec 
le même appareil un “Spad” à 2 
mitrailleuses. Cela est un exploit 
sans précédent pour une machine.

Du 16 au 22 juillet, il a abattu 11 
machines, dont la destruction de 9 
a été officiellement constatée. Le 
16 juillet, alors qu’il était dans la 
région de la Somme, il a reçu ins­
truction de se rendre en Champa­
gne. Il a quitté Paris, ce même 
jour, à 10 heures. Il y a pris un re­
pas et est revenu à la Somme, y 
parvenant un peu avant 5 heures. 
A 5 heures, il avait remporté la vic- 
(oire sur 2 avions boches. Il est 
parti le même soir pour sa nouvelle 
destination.

Le lendemain, en Champagne, il 
a abattu 1 machine allemande et 2

le jour suivant. Le 19 juillet, il a 
descendu 3 appareils ; 2, le 21
juillet, et 1 le 22. Voici ce qu’il dit 
de ses tactiques aériennes:

“Ma tactique? Je n’en ai pas. 
J'attaque, surveillant la manoeuvre 
de l’adversaire. Dans les derniers 
combats auxquels j’ai pris part, j'ai 
réussi à imposer ma manoeuvre à 
mes adversaires. Dans mon engage­
ment du 16 juillet, j’ai attaqué 2 
machines allemandes protégées par 
une patrouille de 6. J’ai fixé les 
yeux sur mes 2 victimes, mais je 
n’ai jamais perdu de vue la pa­
trouille. Quand la patrouille a fon­
cé sur moi, j’ai pu m’échapper en 
manoeuvrant. Jusqu’à la fin, je suis 
resté maître de la manoeuvre.

Vous_ me demandez à quelle dis­
tance je tire? Généralement à 150 
mètres, suivant ma position rela­
tive, puis-je dire, je crois. Si j’atta­
que de front, je commence à faire 
feu à 150 mètres, cela étant la dis­
tance la plus convenable à la rapi­
dité de ma mitrailleuse. Si j’attaque 
à revers ou de flanc, je m’approche 
encore quelque peu.”

:ONFLIT ÉVITÉ
(Service de la Presse associée), v * » vodc cinoui i et?y

a8h!nSton' 29; — Le Nicaragua et le Honduras ont conjuré les hoS. 
tihtes qui menaçaient d éclater entre eux, à propos d’un vieux diffé 
rend de frontière, en consentant a la demande des Etats-Unis à reti 
rer toutes leurs troupes de leurs frontières et à soumettre le différen 
aux Etats-Unis, par le moyen de leurs ministres à Washington

DES FOULES À
SHERBROOKE

LA REINE DES CANTONS DE 
L’EST VOIT UNE AFFLUENCE 
DE VISITEURS A SON EXPOSI­
TION INDUSTRIELLE ET AGRI­
COLE.

CONDAMNE A
$20D’AMENDE

Joseph Perreault ayant avoué sa 
iilpabilité à l’accusation il,ip'»!-| 
lé trouvé ivre dans la rue a été 
ondamné à une amenue m. o-d, u.,» 
rais ou 2 mois de prison chez le 
ecorder.

Sherbrooke, 29. — Plus de trente 
mille personnes prenaient part,hier, 
à notre grande manifestation agri­
cole et sportive. On estime que la 
foule sera aujourd’hui encore plus 
nombreuse, car les étrangers arri­
vent en notre ville par centaines sur 
tous les trains. Les hôtels sont tout 
remplis et le soir, vers six heures, 
c’est à peine si nos “citadins” peu­
vent aller à leurs affaires tant les 
trottoirs sont remplis de monde.

La journée d’hier fut très inté­
ressante. Le programme dés amuse­
ments était des mieux choisis et 
les courses furent très intéressan­
tes.

MM. J. E. Caron et Walter Mit­
chell étaient, hier midi, les hôtes 
d’honneur des membres de l’Asso­
ciation agricole des Cantons de 
l’Est. Un lunch fut donné auquel 
prirent part une centaine de con­
vives.

Plusieurs discours furent pronon 
cés dont les deux principaux fu­
rent ceux de MM. Caron et Mitchell.

M. Caron constate avec plaisir 
que la population de Sherbrooke et 
des Cantons de l’Est a fait large­
ment sa part dans le mouvement de 
surproduction agricole et donne 
aux fermiers de notre province 
d’excellents conseils sur la manière 
d’augmenter le rendement de leurs 
terres et de multiplier le nombre 
de leurs troupeaux. Au sujet de cet­
te dernière industrie, le ministre 
fait remarquer que l’élevage du 
mouton n’est pas pratiqué sur une 
aussi grande échelle qu’il le de­
vrait.

Une autre recommandation inté­
ressante dé M. Caron est celle qui 
a trait aux manufacturiers d’ins­
truments aratoires. Ceux-ci ne de­
vraient pas se contenter d’exhiber 
leurs produits, mais faire aussi des 
démonstrations sur la manière de 
s’en servir.

Parlant de la récolte de l’Ouest, 
M. Caron dit que ce n’est un secret 
pour personne qu’elle ne donnera 
pas cette année tout ce qu’on en at­
tendait. Les cultivateurs du Qué­
bec doivent donc se préparer en 
conséquence. Il ne faudiyi pas 
compter sur l’Ouest pour le grain 
de semence.

Le ministre de l’Agriculture a ter­
miné son discours en faisant un 
vibrant appel en faveur de l’instruc­
tion et particulièrement de l’instruc­
tion agricole. “Ce qui nous manque, 
dit-il, ce sont des hommes instruits. 
Chaque cultivateurs devrait envoyer 
l’un de ses fils dans l’une ou l’autre 
de nos éroles d’agriculture. Notre 
principale industrie ne tard irait 
pas ainsi à bénéficier d’une telle 
innovation”.

Le Trésorier provincial prit en­
suite la parole. “L’agriculture, dit-il, 
est la première industrie d’un pays 
et nous devons travailler sans cesse 
à développer la nôtre”.

“Nous1 devons tous coopérer à 
cette grande oeuvre de l’unité natio­
nale. Le jour où sera bien ancrée 
dans nos esprits cette idée qu’il y a 
place en Canada pour toutes les ra­
res et toutes les croyances, ce jour- 
là sera le commencement d’une ère 
de bienfaisance pour notre pays. 
Le territoire s’étendant de l'Atlan­
tique au Pacifique est assez vaste 
pour contenir une population com­
posée d’éléments différents, mais 
animés tous, j’en suis certain, du 
même désir de faire du Canada une 
nation grande, prospère el heureu­
se”.

Robert Fowler. 101, Stc-Rose, ac­
cusé de voies de faits sur sa femme, 
a avoué sa culpabilité devant le 
juge Semple cl recevra sa sentence 
le 5 du mois urnehain.

QU’A-T-ON FAIT 
DES DIPLOMATES?

UNE DEPECHE APPREND QUE 
LES AMBASSADEURS DE L’EN­
TENTE ONT ETE LIBERES, UNE 
AUTRE DIT QU’ILS N’ONT JA­
MAIS ETE ARRETES.

Amsterdam, 29.— Tandis qu’une 
dépêche de Moscou à la Gazette de 
la Westphalie rhénane dit que les 
représentants diplomatiques de 
l’Entente y ont été libérés, les der­
nières nouvelles de la capitale bol­
chevik, en date du 26 août, nient 
que les diplomates américains el 
anglais aient jamais été arrêtés. Le 
message à la Gazette de la Westpha­
lie rhénane mande, toutefois, que 
les membres des missions militai­
res des Alliés sont encore sous ar­
rêt.

Il dit que M. Dewitt Poole, con­
sul général intérimaire des Etats- 
Unis à Moscou, est en liberté et at­
tend pour partir un sauf-conduit 
du gouvernement allemand et la 
conclusion d’un arrangement entre 
les gouvernements de l’Entente el 
la Russie, touchant le retour réci­
proque des agents diplomatiques et 
consulaires.

Un radiotélégramme russe man­
de que le ministre de la guerre, M. 
Trotzky, dément un prétendu rap­
port américain prétendant que les 
soviets ont l’intention d’armer les 
prisonniers de guerre allemands el 
austro-hongrois, pour combattre 
les Tchéeo-Slovaques. Trotzky ajou­
te que dans l’armée des soviets ne 
figurent que les anciens prison­
niers de guerre naturalisés sujets 
russes.

Le comité central exécutif des 
soviets a décrété, suivant le journal 
Pravda, l’abolition de toute pro­
priété privée et foncière dans le? 
villes de plus de 10,000 habitants 
Les hypothèques /le plus de 10,000 
roubles sont annulées. Le décret ne 
s’applique pas à la propriété in­
dustrielle.-------- -----g —

L'ALLEMAND
DISPARAITRA

(Service de la Presse Associée)
Londres, 29. — Le gouvernement 

du Sud-africain est sur le point de 
passer une loi défendant l’usage de 
la langue allemande dans les en 
droits publics.

A une grande assemblée tenue 
hier à Pietermaritzburg on a pro­
testé contre le coût élevé de la vie 
et contre la nomination du con 
trôleur des vivres.

COMBATS ENTRE
AGENTS ET INSOUMIS
(Servie* de la Presse Associée) 

North Bay, Ontario, 29. — De­
puis quelque temps, quelques insou­
mis se sont cachés dans les envi­
rons de Warren et ont volé des den­
rées alimentaires aux fermiers de 
la région. Hier, la police fédérale 
et des fermiers se sont mis en chas 
se. Ils ont rencontré de la résis 
tance à main armée et dans un 
rombal avec la police, un homme 
du nom de Wainscott, a été blessé. 
Ce blessé a été amené à l’hôpital de 
North Bay, ce matin, et la police 
poursuit encore tes autres insoumis.

GRAVE ACCUSATION
Adélard Trudel, accusé d’avoir 

obtenu $700 de M. Alfred Doutre 
sous de fausses représentations su­
bira son examen volontaire jeudi 
prochain. 11 aurait offert à M. Al­
fred Doutre, le père, de faire 
exempter le garçon de celui-ci, Jos. 
Doutre. Or il appert qu’à cette èpo1 
que-là le jeune couscrit était déjà 
rendu eu Angleterre.

LES RECRUES 
AFFLUENT

DE' NOMBREUX JEUNES GENS 
VIENNENT ENCORE SE PRE­
SENTER AUX CASERNES OU 
LES AUTORITES MILITAIRES 
LES ACCUEILLENT AVEC BIEN­
VEILLANCE — IL N’EST PAS 
ENCORE DE RIGUEUR.

Bien que l’amnistie du gouverne­
ment soit finie déjà depuis plu­
sieurs jours, les insoumis à la loi 
militaire arrivent encore en grand 
nombre aux casernes. Le colonel 
Piché nous disait ce matin que les 
recrues qui se présentent aux ca­
sernes ces jours-ci sont de 50% plus 
nombreuses que celles que le regis- 
traire appelle chaque jour. Ainsi, 
depuis environ deux jours, le regis- 
traire appelle un certain nombre de 
jeunes gens mais il y' en a toujours 
autant qpi sont des insoumis et qui 
se présentent aussi aux casernes. 
Comme les autorités militaires 
préfèrent avoir des soldats que 
des prisonniers, elles se mon­
trent clémentes pour ces jeunes 
gens qui arrivent plusieurs jours en 
retard. Le fait est que les 
autorités militaires d’Ottawa ont 
donné l’ordre d’être cléments pen­
dant quelques jours encore et cette 
mesure est bien vue par les mili­
taires du district, car depuis ce 
temps, un grand nombre de jeunes 
gens, qu’on aurait pas pu avoir au­
trement, sont venus d’eux-mêmes 
se livrer aux militaires.

L’affluence était si considérable 
depuis quelques jours qu’un grand 
nombre de jeunes gens ont dû res­
ter en habits de péiin plusieurs 
jours; aujourd’hui, cependant, tous 
ont le costume militaire et ont déjà 
commencé à faire les exercices.

Comme on prévoit que les caser­
nes seront passablement encom­
brées pendant les mois de l’hiver, 
alors que le camp de Val-Cartier 
sera fermé, les autorités militaires 
ont décidé d’en ouvrir d’autres qui 
seront situées à Dorval. Ces nouvel­
les casernes pourront abriter de 
2,500 à 3,000 soldats qui tous seront 
du district de Montreal.

La police militaire ne reste pas 
inactive ces jours-ci, par groupes 
de 50, de 100 ou davantage encore, 
on rencontre ses agents à l'angle 
des rues, visant les papiers des jeu­
nes gens et en arrêtant un bon nom­
bre qui sont immédiatement diri­
gées vers les casernes. Chaque cas 
est considéré séparément et lors­
qu’un jeune homme a de bonnes 
raisons pour établir son retard, il 
est traité en conséquence.

LA COMPAGNIE SIBERIENNE
I^e capitaine Bernier travaille tou­

jours à l’organisation de cette com­
pagnie. Le nombre des soldats re­
crutés est actuellement de 50. Le 
commandant de la comjiagnie a re­
çu d’Ottawa ces jours derniers des 
ordres qui lui donnent droit de 
faire du recrutement même parmi 
les conscrits des régiments qui 
sont actuellemnt en formation. Il 
est entendu cependant que seuls 
les conscrits qui le voudront seront 
enrôles dans •cette compagnie.

Si les examens militaires m’é­
taient pas aussi sévères qu’ils le 
sont et doivent l’être, les rangs de 
la compagnie seraient absolument 
remplis. On est aussi obligé de re­
fuser toutes les recrues qui se pré­
sentent et ne savent pas parler la 
langue française.

—-—---- m-------------

LA DESERTION DE 
NOS CAMPAGNES

M. NOULEN CACHEN, INGENIEUR 
D’OTTAWA, SIGNALE CE DAN­
GER, AU CONGRES MUNICIPAL 
DE L'ONTARIO, TENU A TO­
RONTO.

Toronto, 29.—Ce matin, au con­
grès municipal de l’Ontario, M. 
Noulen Cachen, ingénieur consul- \ 
tant d’Ottaw-a, a donné, dans un 
discours, l’avertissement que l’On­
tario et le Québec perdent leur po­
pulation rurale et que ces provin­
ces doivent prendre des mesures 
draconiennes. M. Cachen a dit :

“ L’Ontario perd de sa popula­
tion rurale depuis des années. Le 
Québec a perdu environ un million 
de ses habitants qui ont gagné les 
Etats de la Nouvelle-Angleterre. 
Pourquoi ? Parce que la vie était 
apparemment plus profitable ou 
plus attrayante, ailleurs. Ct: fut une 
perte économique sérieuse pour le 
Canada.

“ Nous devons entrer en concur- ’ 
rence au sujet de la population 
comme pour tout autre commerce 
des échanges. Nous devons présen­
ter des alternatives attrayantes à la 
perspective de foyers libres dans 
la solitude, si nous ne voulons pas 
perdre beaucoup de ce que nous 
pourrions avoir et désirons retenir 
ce que nous avons. ”

—---------- »-------------

30 MINEURS TUÉS
PAR UNE EXPLOSION

Tacoma, Washington, 29. — Des 
30 hommes qui se trouvaient dans 
la mine de la Pacific Coast Coal 
Company, à Burnett, petite Tille mi- i 
nière, à une trentaine de milles au 
sud-est de Tacomiii, lorsqu’une ex­
plosion s’y est produite, à une heu­
re avancée, hier, en n'a retiré que 
4 survivants, et l’un de ecux-ci est 
mort subséquemment.

On pense que 1rs 26 autre» ont 
été tués instantanément. t '!

«
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

r EMANEES D’EMPL?!»—Inouï *J meta.
3* *005, et J4 sou par root suppléa» eotaira.

DEMANDES L'ELEVES :—jusqu'à 20 cnota.
t sous, et Vi sou par root euppléroeotaiiv.
TOUTES LES AUTRES DEMANDES*— 

«squ à 20 mou, 10 sous, 1 sou par root suppiémo»- *ii—.
CHAMBRES A LOUER >—10 eons Jmcpl** 20 

L^ot». H sou par mot eupplêmentalro.
TROUVE:—jusqu’à 20 mota, 10 aoua, M son 

far mot «upplémentabe.
PERDU:—juagu'â 20 mot», 10 sous. I sou par 

&ot supplémentaire.
MAISONS, MAGASINS. ETC.. A LOUER*— 

ÎUKru'à 20 rocte, 10 sous. 1 sou par root supplé» 
Tiftaire.

A VENDRE ?—Jusqu i tO mota. I*-’ aooa. 1 sou par 
a et surpl<*r;entaire.

PERSONNEL :—25 mota ou moins, 2Aaoa* 1 sou 
iwmot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES :—(nibHqua 
»^ecisie) : jusqu’à 20 roots. 20 sous; un sou par mot 
rrpplfmentairè.

AVIS LEGAUX*—10 aooa la li^ne acate pour la 
1ère insertion si S sous pour les insertions eubsà- 
meutee.

REMERCIEMENTS*—ün sou la mot a*ao un 
a-minmiu de 25 «ma.

Toutes les annonces ci-haut mentionnées son»
* e C insertions consécutive» nour le nrii de 4 payées

ON DEMANDE A EMPRUNTER
ON DEMANDE A EMPRUNTER $1,500 à 

$2,000 en première hypothèque sur propriété 
valant $12,000. Paiera 7 pour cent. Traitera 
avec prêteur seulement, pas d’agents. Ecri­
re à casier 29 le “Devoir”.

LA CAUSE DE 
GEO. COUTURE

L’ANCIEN AGENT ACCUSE DE 
VOL AVEC EFFRACTION, PA­
RAIT EN COUR DE COMPARU­
TION. — AUDITION DE DEUX 
TEMOIGNAGES. — L’ENQUETE 
SE POURSUIVRA CET APRES- 
MIDI.

L’enquête préliminaire

DIVERS

dans la
cause de Georges Couture, ex-agent 
de police, accusé du vol avec effrac­
tion à la pharmacie Leduc, angle 
des rues Duluth et St-Laurent, a été 
entendue hier après-midi, devant le 
juge Cusson, en Cour de comparu­
tion.

Le premier témoin, M. Arthur (îa 
boury, commis pharmacien, déclara 
que le soir du vol, il était de service 
et que les agents Couture, Clément 
et Cabana sont restés dans le labo 
ratoire depuis 11 h. 20 environ, jus­
qu’à 1 h. moins le quart.

Couture avait l’habitude de venir 
tenir de longues conversations à cet 
endroit.

Le soir en question, le 20 août, 
Couture entendit une conversation 
au téléphone entre M. Deguire, le 
gérant de la pharmacie et le té­
moin. A la demande posée, le 
commis répondit que l’encaisse du 

i jour était de $89.53.
Plus tard dans la soirée, Gagnon

M. MALVY BANNI, |~ VICHY T 
RESTE-T-IL DÉPUTÉ? ■ ■—tni ■ |

CELESTINSIA CHAMBRE SEULE PELT PRO- j 
N ONCER IA DECHEANCE 

(Par courrier.)

ELEVES DEMANDES — Leçons de piano, 
théorie. Madame Jodoin, élève de M. Arthur 
Letondal. Prix modérés. 1030 rue Kacahel
Est.________________________________________

Luc dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, consUpation. obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant de»
«itérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui l’a 
guérie elle-même complètement Ecrire : Ma-
dame Falcon, botte postale 803, Montréal.__

HOPITAL de gramophone — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont-
fioyal Est. St-Louis 4923. ________ _

VOLAILLES ET LAPINS 
Nous avons inauguré un clapier de pre­

mier choix et sommes maintenant en me-! .. - - t , ,, . - ,.r ,,sure de vous fournir des lapins, jeunes ou ; fit Ufl paquet de 1 argent qu il dé- 
adulies, de toutes les races les plus avnn-1 p0sa dans une Cachette, qui. Ce SOir- 
tageusement connues au pays. Demand*» r;. trouvait la cinmiiènie fi-notre traité complot traitant de l'élevage. 'Se Trouvait «re la cinquième 11

- - - ■ ” - — J- -o hère des prescriptions; il est posi­
tivement certain d’avoir placé le 
contenu de la caisse là.

Le témoin suivant est M, Armand 
Parchepia, un Arménien, qui tient

du soin à donner, des maladies, etc., de ce 
précieux gibier. Traité approuvé et illus­
tré à 25 sous, par malle. Strictement indis­
pensable à quiconque n des lapins. Offrons 
les races suivantes : Géants des Flandres, 
Belges noirs ou grisets,_ _ _ Russes blancs et
caillés, Rouge Rufus, (Belge) rouges Nou­
velle-Zélande, Sibériens noirs. Normands. :
Angoras blancs et cailles, etc. Aussi traité I j.Ug Duluth, 
sur l'élevage du dindon, très pratique aux: , .
commençants, 25 sous par malle. Notre ca- Il fit le rükClt Suivant 
talogiie Illustre de 20 gravures des valil- 
les ies plus avantageusement connues au 
pays, 15 sous par malle. Volailles de toutes 
races. Notre stock cet été surpasse en vi-

vciic-Zélnndë, Sibériens noirs. Normands, un magasin du CÔté Sud-CSt de la 
"es, etc. Aussi traité rue Duluth.é « .. »-v *> *■» T 1 ft ! 1 /V «V 1V V i

Dans la
nuit de vendredi à samedi, vers 
deux heures et demie du matin, j’en­
tendis un bris de vitre. Je sortis 

gueur tout ce que nous avons déjà «u; sur le seuil de ma porte et je cons-
Quantité de reproducteurs, canards Pehin et I ... , .. V , r-rnUpp. du
Courreur Indien, outardes sauvages, etc. In-i due la vllro ue la CTOlSte üf
cluez toujours timbres pour réponse assu-1 
réc Ecrivez vos besoins. La Ferme Avicole 
Yamaska, St-Hyacinthe. Arthur Comeau, 
propriétaire.

VTTTRF^ FT MIROIRS
LA CTE CERAMO - VITRAIL INC.

1410 boulevard Saint-Laurent 
Vitriers et Miroitiers, Gros et Détail. Gla­

ces Epaisses, Vitres Bombées, Coloriées, 
Verrières, Opalines, Ornementations, Bi­
seautage, Dessus de meuble. Tablettes, Mi­
roirs, Réargentage, Coupe-vents pour auto­
mobiles. Dèmes et Verres dans le plomb ré­
parés. Prospectus et cotations sur demande.

TELEPHONE SAINT-LOUIS «401

la pharmacie était brisée; presque 
aussitôt un agent arrivait du côté 
de la rue Duluth, pendant qu’un 
autre se montrait, venant du boule­
vard St-Laurent; je leur contai les 
faits; ils s’approchèrent alors de la 
vitre brisée et pénétrèrent à l’inté­
rieur tous les deux.

Je suis resté en observation pour 
voir si les agents allaient sortir 
avec un voleur, mais je n’ai rien vu. 
Le témoin déclare qu’une période 
de pas plus de quatre minutes s’est 
écoulée entre le bris de la vitre et 
sa rencontre avec les agents. Com­
me il savait les policiers dans la 
pharmacie, il a fumé et s’en est allé I 
chez lui, quelques portes plus bas, [ 
dans la rue St-Laurent.

Parchepio a aussi déclaré qu’a-
REGLEMENTS DE COMPTES j

MARCHANDS, ouvriers et journaliers, i ne; du côté de la rue St-Laurent. 
toutes vos dettes seront payées moyennant ] I[ ne peut les reconnaître, attendu 
des paiements faciles. Discrétion absolue.,! tournaient le dos
vous transigerez avec moi seulement. M. Le- „i.
mieux, G8A Laurier ouest.

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Humi­

des, 90s ; séchés, #1.15 ; linge uni repassé. 
#1.55 la boite. DOMINION LAUNDRY, 29* 
Carrières. St-Louis 6302.

LAUNDRY’,

Paris, 8.— La condamnation de 
M. Malvy a donné lieu, dans les 
couloirs du Palais-Bourbon, aux 
commentaires les plus divers et les 
plus diamétralement opposés.

En prononçant contre l’ancien 
ministre de l’intérieur la peine du 
bannissement, tout en le dispen­
sant de la dégradation civique, 
qu’a voulu dire la cour de justice ?

La dégradation civique consiste, 
d’après l’article 34 du code pénal : 
lo dans la destitution et l’exclusion 
du condamné de toutes fonctions, 
emplois ou offices publics ; 2c dans 
la privation du droit de vote, d’é­
lection, d’éligibilité, et, en général, 
de tous les droits civiques et poli­
tiques et du droit de porter au­
cune décoration ; 3o dans l’inca­
pacité d’être juré, expert, d’être 
employé comme témoin dans des 
actes et de déposer en justice ; 4o 
dans l’incapacité de faire partie 
d’aucun conseil de famille et d’être 
tuteur, curateur, subrogé-tuteur, si 
ce n’est de ses propres enfapts, et 
sur l’avis conforme de la famille, 
etc.

La Cour de justice a-t-elle enten­
du garder au condamné une partie 
ou bien tous les droits mentionnés 
ci-dessus ?

L’opinion générale émise par 
tous les jurisconsultes de la Cham­
bre est que le Sénat, en dispensant 
M. Malvy de la dégradationu civi­
que, a nettement voulu lui ronser-| 
ver tous ses droits civils et poli­
tiques.

Et alors s’est posée cette ques­
tion : M. Malvy, quoique banni, 
conserve-t-il puisqu’il n’est pas 
frappé de dégradation civique, son 
mandat législatif ? En d’autres 
termes, quelles seront les consé­
quences de l’arrêt de la cour de jus­
tice au point au point de vue des 
droits électoraux et de l’éligibilité ?

Sur ce point, les avis sont parta­
gés. Pour les uns, M. Malvy, frappé 
de bannissement, qui est une peine 
infamante, ne peut, jusqu’à l’expi­
ration de sa peine, c’est-à-dire pen­
dant cinq ans, exercer son mandat 
de député.

Ceux qui émettent cette opinion 
s’appuient sur le décret du 2 fé 
vrier 1852, qui stipule que

(propriété de la répvbuqve française)

L’Eau Naturelle 
Alcaline du Monde!

Acide urique, 
Goutte, 

Dyspepsie, 
Diabète.

Consultez votre Médecin

Pas véritable 
sans

CELESTINS

Que de pauvres femmes 
souffrent moralement 
au détriment de leur 

santé?

“Les Pilules Rouges” 

sont encore pour cel­

les-là le meilleur sou­
tien.

Qui donc a traité d’assassin la 
grande douleur, cette peine qui nous 
consume en étreignant Fame ? Oui, 
les chagrins du coeur, les souffran­
ces morales, les troubles de la vie : 
craintes, inquiétudes, déboires, tout 
cela mine affreusement la santé.

Voyez ci et là, par nos rues, ces

Eauvres femmes rachitiques, le teint 
lafard, les joues creuses sur lesquel­
les se détache un sombre sillon gros 

comme un filet de larmes ; au fond 
ne se- \ des orbites cernés s’agitent, de bas 

ront pas inscrits sur les listes élec- j en haut, des yeux toujours humides, 
tondes les individus privés de leurs Sur leur front des rides prononcées 
droits civils et politiques par suite les trahissent. Leurs membres sont 
de condamnations soit à des peines j amaigris et elles marchent lentement, 
afflictives ou infamantes, soit à très lentement, comme des condam- 
des peines infamantes seulement, ’’ nées qui vont au supplice. Ah ! cel- 
ment. ” les-là ont pleuré, elles ont souffert,

A leur avis, la peine du bannis- et voyez comme elles portent les 
sement étiuri une peine infamante stigmates de leur douleur, les coups 
au premier chef, M. Malvy est, ipso | de l’assassin ! 
facto, déchu de son mandat.

LA NEURASTHENIE
est une dépression morale plus que physique ; une prostration 
résultant du surmenage intellectuel accompagné de manque 
d’exercice, de préoccupations d’affaires, de chagrins, etc.
La guérison consiste à ramener le patient à son état normal 
petit à petit, par une médication riche en principes minéraux, 
propre a reconstituer les cellules nerveuses.
Nous trouvons cette médication minérale complètement assimi­
lable, sans fatigue pour l’estomac, dans la

Solution de
BIPHOSPHATE de CHAUX

{TOUX, RHUME, BRONCHITES, ETC 
En vente chez tous les pharmaciens

Médicinal
des Frères Maristes

que depuis quarante ans la profession médicale recommande et 
prescrit comme étant la médication réminéralisatrice la plus 
efficace dans toutes les maladies des nerfs, des muscles, des os, 
des poumons et dans les convalescences.

“Depuis près de deux ans, je fais usage de la SOLUTION 
DE BIPHOSPHATE DE CHAUX DES FRERES MARISTES 
dans toutes les maladies du système osseux, dans la phtisie 
pulmonaire à sa première période, et dans la convalence des 
fièvres typhoïdes, scarlatines, etc.

“Je n’ai qu’à me louer des résultats obtenus.”
T. A. LEMIEUX, M.D.

En vente dans toutes les pharmacies.

leur couleur naturel!», »n verfte chu tau 
lu pharuucUn». #0 annàa» 4‘ui>«ri«ncn 
M xnncM d» •■cela.

DISTRIBUTEURS GENERAUX j

Casgrain & Charbonneau
30 RUE ST-PAUL EST, MONTREAL.

Pharmaciens 
en Gros,

Un tous &ay* Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé eratl». 

MARION 4 MARION 
*64 rue Université. Montréal.

A NTIKOR-LAURENCE
Cuse Ramcau Des Co*s
50kz.tmcAcc.*aNfl Odwxur

£m ttom Pémvtrr 85*
Oamco pwt» CA f*wrc.

AJUfiCBEWO.. MONTRtAL

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

METAUX. CHIFFONS. ETC

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebut» de munitions, cuivre jaune, 
cuivre rouge, restes de fusibles et d ©» 
bu*. Téléphonez ou écrives à
THE KANDER PAPER STOCK 

CO. Inc.
B. P. 2319, ECHANGE PRIVE 

MAIN 7477.
Marchands et courtiers en fer. acier et 

métaux.

et

UN CAMP MILITAIRE 
À D0RVAL

Une propriété de Dorval, qui a 
été achetée, il y a quelque temps, 
par le gouvernement fédéral, servi­
ra prochainement à des fins mili­
taires, et le ministère de la Milice, 
à Ottawa, a déjà demandé des sou­
missions pour la construction de 
casernes temporaires sur ce site.

Il est entendu que le gouverne­
ment érigera à cet endroit 11 bâ­
tisses, qui comprendront des dor­
toirs, probablement neuf en tout, 
qui pourront accommoder à peu 
près trois mille hommes de trou­
pes. Une autre construction servira 
à l’administration et aux salles à 
manger, et il y aura une dernière 
construction qui servira de salle 
de récréation. Le coût sera d’envi­
ron $500,000.

On nê sait pas encore au juste à 
quel usage seront employées ces 
nouvelles constructions, mais on 
croit qu’elles serviront aux nom­
breux soldats qui ne peuvent plus 
trouver place dans les casernes de 
la ville qui seront encore plus en­
combrées à la fermeture du camp 
de Val-Cartier.

Les soumissions pourront être 
reçues Jusqu’au 10 de septembre.

SAUVONS DES VIES
LE CIHEMA EDUCATE!!It

C’est aujourd'hui et demain que 
le cinéma Fairyland, 475-ouest, No­
tre-Dame, montre la pellicule “Sau­
vons nos bébés”, dressée sous la di­
rection d’un comité de la société 
Saint-Jean-Bnptiste. Depuis près 
d’un mois, cette pellicule, qui en­
seigne aux jeunes mères de précieu­
ses leçons d’hygiène infantile, va 
de quartier en quartier. Présente­
ment, c’est au tour des quartiers 
Sainte-Cunégonde et Saint-Henri à 
l'avoir chez eux. Médecins et gar­
des-malades sont admis an Fairy­
land, sur présentation de leur carte 
professionnelle.

(Communiqué)

LE DOCTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Rnungrt. — Tél. Wrst. 1952.
Dorttlatarle do pi.miire qualité 

Spécialité i Pont., Couronne, et Den- 
tloro, à prix trèo modéré».

Me Jarry représente la ville 
Me Cinq Mars la poursuite.

Vu l’heure avancée, la cause est 
remise à cet après-midi, à 2 heures 
précises.
OUVRIER ELECTROCUTE.I

David Lalonde, ouvrier travaillant 
à In Canada Cernent de la Longue- 
Pointe, a été électrocuté en touchant 
accidentellement 4in fil conducteur 
d’électricité à haut voltage et a été 
tué instantanément.

Le défunt était âgé de 21 ans, et 
demeurait au No 1505 Avenue Laval.

Le corps a été déposé à la morgue 
pour l’enquête qui aura lieu ajour- 
d’hui.
LES MALHEURS INEVITABLES.

Un enfant de 3 ans, Joseph Leclair, 
est tombé du balcon du 3ème étage 
de la demeure de ses parents. No 
2779 rue Saint-Laurent.

Le bébé a été rtansporté à l’hôpi­
tal Victoria, où les médecins jugent 
son état grave.
ACCIDENTS DU METIER.

Pendant qu’il était à l’emploi de la 
Dominion Textile Co, rue N.-Dame 
ouest, Léo Gendron, 18 ans, 226 
Montcalm, s’est fait prendre la main 
dans nn engrenage. Immédiatement 
après l’accident, il fut transporté à 
l’hôpital Général, où il fallut faire 
huit points de suture pour fermer les 
coupures. Après qu’il eut été pensé, 
Gendron put s’en retourner chez lui.
NOUVEL AJOURNEMENT.

L’enquête dans le cas d’Edna Ro­
binson, accusée de parjure qui de­
vait avoir lieu hier matin a été re­
mise à mercredi prochain ,iu fajj 
que le juge Leet était allé assister 
au obsèques de sir Horace Archam- 
beault.
ANCIEN MILITAIRE MIS EN

ACCUSATION.
L’ex-major Firmin Bissonnette, an­

cien officier recruteur, qui a été tra­
duit devant le juge Cusson hier,sous 

I l'accusation d’avoir corrompu cer- 
i tains employés de l’adminisralion 
j rie l’Acte du Service militaire, dans 
! le but d’obtenir des exemptions pour 
! certains conscrits, a nié catégorique­
ment sa culpabilité. L’enquête préli­
minaire dans l’accusation do cor­
ruption s’ouvrira le 4 septembre.

Le major Bissonnette, avant de re­
vêtir l’uniforme, s’occupait d’immeu­
bles. Il prit, par In suite, une part 
très active dans le recrutement de 
divers bataillons au cours de la pé­
riode 1915-1916. Plus tard, il par­
courut tout le Dominion dans des 
missions de recrutement et il se ren­
dit même outre mer avec un batail­
lon franco-acadien, ayant le grade 
de major. 11 abandonna sa commis­
sion, il y a environ un an et démit 
depuis ce temps, il s’occupait d’af­
faires générales dans la ville.

A la demande de son avocat, M. 
Daniel Mc.Avoy, C.R., le cautionne­
ment a été fixé à 8500. Aucun garant 
n’étant présent, Pcx-major fut recon­
duit aux cellules en attendant son 
procès, mercredi prochain.

EXPOSITION A ST-BRUNO
(De notre cornapomlant) 

St-Bruno, 29. — La Société d’a­
griculture du comté de Chambly 
tiendra une exposition agricole et 
industrielle, A Saint-Bruno, le mer­
credi, 11 septembre prochain.

Ils ajoutent que, d’après le dé­
cret de 1852, la durée de l’incapa­
cité civique étant perpétuelle, la 
Cour de justice, en dispensant M. 
Malvy de la dégradation civique, a 
voulu atténuer, en faveur de l’ac­
cusé, les rigueurs de la loi, et dire 
qu’après l’expiration de sa peine M. 
Malvy reprendrait ses droits civils 
et politiques.

Cette thèse, hâtons-nous de le 
dire, n’a pas rencontré beaucoup 
de partisans.

Pour la plupart des députés — 
et telle est l'opinion de M. Eugène 
Pierre, pour qui les lois constitu­
tionnelles et le droit parlementaire 
n’ont pas de secret — le Sénat, en 
dispensant M. Malvy de la dégrada­
tion civique, a voulu enlever à la 
peine du haniss-ement prononcée 
contre lui son caractère infamant.

M. Malvy — disent-ils — est ban­
ni, mais il reste député ; il con­
serve son mandat législatif, demeu­
re conseiller général, peut admi­
nistrer ses biens, être juré, expert, 
tuteur, etc.

La Chambre seule ayant qualité 
de prononcer la déchéance d’un de 
ses membres, c’est à la Chambre 
seule qu’il appartiendra de statuer 
sur le sort de M. Malvy. Très pro­
chainement, le bureau de cette as­
semblée sera saisi, non pas par le 
gouvernement, comme d’aucuns le 
croient, mais par la Cour de justice 
ellermême, de l’arrêt prononcé con­
tre l’ancien ministre de l’intérieur. 
A ce moment, une commission sera 
nommée qui, après délibération, dé­
signera un rapporteur dont les con­
clusions seront soumises en séance 
publique à la ratification de la 
Chambre.

Jusqu’à ce que la Chambre se soit 
prononcée. M. Malvy reste en droit 
député. Mais comme il est banni 
et qu’il doit être transporté hors du 
territoire français, l'ancien minis­
tre de l’intérieur ne pourra, en fait, 
exercer son mandat ; il sera dépu­
té in partibm, touchera son indem­
nité parlementaire, pourra même 
poser des questions écrites au gou­
vernement et sera porté à VOfficiel 
comme “empêché de prendre part 
au vote”. Et cette situation singu- 
lière se prolongera jusqu’à ce que 
la decheance ait été prononcée par 
la Chambre. Dès ce jour, et pendant 
les cinq années de bannissement, 
M. Malvy aura perdu ses droits ci­
vils et politiques.

On a fait aussi remarquer i’ann- 
logie qui existait entre le cas de M 
Malvy et celui de MM. Déroulède et 
Marcel Habert, députés, condamnés 
par la Haute-Cour, en janvier 1900, 
à dix ans de bannissement pour 
complot contre la sûreté de l’Etat.

On se souvient qu'après onze 
mois de discussions, la commission 
parlementaire chargée de statuer 
sur la déchéance des deux députés 
condamnés se prononça pour la dé­
chéance, qui fut votée par la Cham­
bre après un débat particulière­
ment mouvementé. Ce fut M Laf- 
ferre. aujourd’hui ministre de l’Ins­
truction publique, qui rapporta de­
vant la Chambre les conclusions de 
la commission et demanda la dé­
chéance de MM. Déroulède et Mar­
cel Habert.

En ce qui concerne le cas Malvv, 
bien d autres opinions ont été sou­
levées. 7 ot capita tot scrunis!

Ajoutons pour conclure qu’il est 
de règle générale que, pour tout ce 
qui concerne 1 appréciation des ar-

U8emSn*s rendus. «’est à la juridiction même qui les a rendus 
de faire cette appréciation, c’est-à- 
dire dans 1 espèce, au Sénat, cons- 
tltué on Haute-Cour de justice.

A cette heure, aucune mesure n’a 
encore été prise pour l’application 
de 1 arret de la Haute-Cour qui a 
condamné M. Malvy au bannisse­
ment. C’est par les soins du minis­
tère de l’intérieur que M. Malvy sc-

Rien n’épuise une femme comme 
la peine et le trouble. Ces forces se 
tarissent encore plus vite que les 
larmes, la santé se consume bientôt 
quand les chagrins se succèdent.

Cela s’explique. Suffoquée par les 
larmes ou en proie à ces abattements 
dont le poids pèse si lourdement sur 
l'esprit d’un être aussi sensitif, la 
misérable qui gémit sous la main du 
malheur, perd bientôt le contrôle de 
ses nerfs ; le sang se révolte dans ses 
veines, il perd de sa chaleur, s’ap­
pauvrit et devient aqueux. Alors 
surviennent les palpitations de coeur, 
les troubles nerveux et les irrégula­
rités organiques. La tête s’alourdit, 
l’estomac se délabre peu à peu, l’ap­
pétit s’en va et le sommeil manque. 
Puis s’en est fait de la santé. Le corps 
dépérit, les membres se décharnent, 
la peau s’étire et devient pâle, les 
yeux sont livides, la bouche étirée. 
C’est l’anémie à sa dernière période. 
Plus tard, oh ! plus tard, c’est la fin 
prochaine, inévitable, de tous les 
maux... l’Au-delà I

Et ne croyez pas que ceci est un 
tableau surchargé. Il y a malheureu­
sement trop de cas semblables. Ce­
pendant, il y a un moyen d’anéantir 
les coups meurtriers de ce terrible 
assassin qui a nom la douleur. Mais 
pour réagir contre ses blessures mor­
telles, il faut toute la force et toute 
l’intensité d’un remède qui puisse, à 
la fois, cicatriser de telles plaies, en 
dompter le mal et y opposer quelque 
chose d’assez puissant pour combat­
tre ses effets.

Nous ne connaissons rien de mieux 
approprié à cet effet que les Pilules 
Rouges. Dans ce cas, elles guérissent 
toujours en calmant tout d’abord les 
nerfs, puis en produisant un sang 
plus riche qui fournira à tout l’or­
ganisme une nourriture vivifiante, 
qui renforcira chaque organe et ai­
dera aux fonctions naturelles à main­
tenir leurs cours normal.

Sans doute que les Pilules Bouges 
ne consolent pas ceux qui pleurent, 
mais au moins guérissent-elles celles 
qui souffrent d’un mal causé par la 
peine et le chagrin, tel est, par exem­
ple, l’épuisement nerveux et l’ané­
mie.

Les Pilules Rouges sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi au Ca- 
dana et aux Etats-Unis sur réception 
du prix, 50c une boîte, $2.50 six 
boîtes.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN­
CO-AMERICAINE limitée, 274, rue 
St-Denis, Montréal.

N. B. — Malgré la guerre le prix 
des Pilules Rouges n’a pas augmenté. 
Se méfier des marchands qui deman­
dent pour les Pilules Rouges un prix 
plus élevé que celui indiqué ci-haut.

ARCHITECTE 
P.X w. DUPRE

architecte, expertises, évaluations, expr^ 
priations, mesurage : préparât!ou plans, de- 
2?9,* TT -15 boulevard StwLaurent, Montréal. Toi. Main <58».

AVOCATS 
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

„ Avocats
*0 rue St-Jacques. Tél. Main 2761—5284. 
Joseph Archainbuultj C.K., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir, tel. West. 4089.
/. B, Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 

Saluste Lavery, B.C.L.
BERARD, RHEAUME et LAVERY,

AVOCATS
43, rue Saint-Gabriel. 
______________ Tél. Mai n 8760-8761

Tél. Main 4563.
J. A. BEAULIEU

AVOCAT
I80 RUE ST-JACQUES MONTREAL

baril, Demetrius
AVOCAT

Spécialité : règlements de succession, 
causes privées, etc. Chambres 17, 18, 1», 
(il St-Gubriel. Main 3264. Résidence ; 2243 
St-Denis.

Casier postal 358. — Adresse télégraphiqu, 
1 “Nahac, Montréal”.

Tél. Main 1256-1251. Codes : lobera. 
Waat. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

lEdifice Transportation — Rue St-Jacqnna

docteurs

Dr Fernand Emery
Maladios du *oeor «t dos poumon^ 

Tuberculose»
1827 AVENUE DU PARc
louauitalien» gratuites à l’institut Urucheai 

U lundi matin.

Dr A.-D. TESSIER
[ Hédecin chirurgien. Spécialité t maladie 
de la peau, aciéms, ate. IMUA PAPINEAU, 
ï? - ,c® ‘l’1 boulevard Rosemont. Heures t 
B a 6 P.m., 6 à 9 p.ro. Tél. St-Loul» 4526.

DENTISTES

MAURICE DUGAS, LL. L.

Tél. Up. 3579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth, Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dents)

324 RUE BLEURY
Près du théâtre Impérial.

INGENIEURS CIVILS
HURTUBISE et HURTUBÎSE

INGENIEURS - ARPENTEURS 
immeuble Banque Nationale. 99 St'Jaccuoc 

TéUphono i Mmïm Till.

Vincent. Girouard & Vincent
Ingénieurs civils. Arpentenrs, Architectes.

76 ST-GABKIEL, MONTREAL.
Tél. Msin 1168.

MEDECIN-VETERINAIRE
J.-H. V1UENEUVE, D.M.V

(Professeur à PEcole Vétérinaire Laval)
266, RUE CRAIG EST 

Tél. Main 1296.

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

artists
Portraits bu pastel et à l’huils : nna 

.... spécialité.
2156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3253. 

Montréal*

PROFESSEURS

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphia 
183» BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations ; 9 à 12 h. a.m., 1 A 6 h. 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

 Tél. St-Louis 3366.

COMPTABLES

AVOCAT
6*. RUE SAINT-JACQUES 

Résidence ; 2468 avenue du Parc. Dock- 
land 2459.

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust. 11 Place d’Armes, Montréal, i

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

BEAUDOIN LIMITÉE
Comptable

60 EST, RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St-Louis 8433. Achat de 
créances et collection générale.

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
11 Place d’Arm es. Tél. Main 4912.
P.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, C.A.

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCAT

Téléphone Main 1967. 
30, RUE ST-JACQUES , ,

Chambre *6. ___________ Montréal.

TANCREDE PAGNUELO, C.R
Avocat - Commissaire 

Loi criminelle, succession», etc. 
fO ST-JACQUES. Tél. Main 3181.

Résidence : 71 St-Denis. Eat 2141.

VICTOR PAGER
AVOCAT

Snmeuhle Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 5598. Saint-Louis 2168.

*. St-Germain, LL.L., C.R., L. Guérin, LL-L, 
B. Penet-Raymond. LL.L.

Adresse tflégrnphUttio "Beaudln"
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS

Çdlftce Trust & Loan, 30 rue SalnUJacque»* 
éléphone Ball Main 1154. Montréal, Can.

Itésidence : 180 Jeanne-Manco.—Tél. Est S979.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97. RUE ST-JACQUES .— BUREAU 76. 

Tél. Main 2622

Domicile ; Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
BUREAU S3. — 97. RUE SAINT-JACQUES. 

Tel. Main 211

BANQUES D’EPARGNE
fX BANQUE li’ÉPÂRGNË DE LA CITE RT 

DU DISTRICT DK MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacquea, et Quator­
ze aticcuraalea h Montréal.

COLLECTIONS

rn conduit à la frontière du pays 
qu’il choisira pour sa résidence.

Louis LAMBERT.
(Le Gaulois),

L’ANNIVERSAIRE
DE LA MARNE

(t)p noire eorresponrlnnt)
Québec, 29. —• I.’association lo- 

cale des vétérans de la grande 
guerre n décidé de célébrer, cette 
année, l’anniversaire de la.victoire 
de la Marne. Le comité a été chargé 
de préparer le programme de la 
fête.

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d'un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in­
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
64 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifice “La Sauvegarde”

Tél. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

GARDES-MALADES

SOURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR- 

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi- 

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, —■ banque, 
— crédits, — perceptions.

ProBpcctaa anTOyé gtatuiiamaat aar 
demande.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

GARDES-MALADES
Service de gardes-malades graduées. Ap­

pel de Jour mi de nuit.
ASSOCIATION DKS GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634. me Saint-Denis, Montréal. 

Tcléphpna Bell t Est 2446.

NOTAIRES

CASIMIR HÉBERT
consul “ad honorem" da Pérou, profeaseui
répémLTci^i^^T' de ,hetori<lup
r^t^un^;:*”*"’ eapa*no1’ ^

i.ndiTidu«!» collectifs. Rédactior 
et traduction en plusieurs langue».

Jill ONTARIO EST, près Saint-Denis.

Tel. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

notaire
Etude: 769 est. Avenue Mont-Royal

_________Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST A LOAN- 

Argent A prêter sur hypothèque A bonne, 
©auditions, et achat de créances. Règlement 
d» succession. Tél. Main 1859.

Administration d’immeubles
HUGUES CLÊROUX
Administrateur d'Immeublea 

Percepteur de loyeru
d. RUE CHERRIKR. Tél. Est 691.

SERRURIERS
E. TELL1ER,-----

Serrurlcr-nnnurlcr. 2S:i. Dorchcatrr liât, an- 
glo Suint-Denis, Montréal. Dépurations de 
gramophone., serrures, clefs, urines à feu, 
Binage de scie, «ffllagn de toutes sortes, re- 
piimllons de ressorts, gramophones. Prompt 
travail. Satisfactloa garantie.

THOMAS DUCHARME
th»mbmr2*09 &c "d'.*

UÀ iso sT^ACQÜm Té” Mr; r,in‘ 
',0lr' Es‘ «M*.

Ré.. : 3491. rue MWe. Tél. garnLLo’ÏÜTïoSs.

J.-H.-H. LIPPÉ
... - , . notaire
169 rue Saint-Jarques. Tél. Main «28.
________ MONTREAL

JOS. P. A. TURENNË
___ , Notaire
4*3 LAGAUCHETIERE EST

Montréal.
depositaire du greffe de MedaroPerrault.

COURTIERS EN IMMEUBLES

CADRKH ET MIKQiKtS

Gie &, Fils Inc,
Manufacturier de cadres, moulures et ml- 
loirs. Importateur de chromos, gravures vi­
tres convezes et ordinaires. '

Vfeu* cadres réparés, redorés t miroirs 
féurgentés. Une spéciallM.

Gros et détail.
6E.66 boni. Ht-Laurent. 

llnmifaetura t 7 Uarke. Tél. Main âME

PROTEGEES EN ÎCUS PAYS
PIGEON. PtGBON DAVIS

«swer

“■’“■■-"S”: “K àlSS
AHÎ'SSJrAÎÏÏ. »KSi"V,i„i;sv

„ St.'fS «'MON».
RENE SAVOIE, I.Ç.etl.E
BaCîwr. eM^art•• ‘«-«clencc. appliquée 

SUCC DES COURS^DE KER^O

i"™'-*
«™™K.Te' Ss,”,
Renseignement» fourni, sur dfm.nd 

Résultats de l’année : 32 CANDIDAT 
PRESENTES. 26 REÇUS DAT

HERVENADEAU
Licencié ès-sciences du 
l’Université de Paris

CHIMISTE-ANALYSTE
Cours privés

g32 RUE SAINT-DKNIK

professeur

Edmond La Rock é
LJE J0UR KT IÜnï diction, élénicie’acV""’ "'«•>—"

Preparation .u cours classions 
breret».

Te. ’^/uR^TTcrTHVR'^É
111- : Bureo,, Km 7,m . ^ ^

-T

Leblond ft Brumath
253 Est, rue ONTARIO

‘“""V'eîî*""** Montré»* Pr4P*r“l0n

DOHURE. ARGENTURE, NICKELAGE
RépaCr°.U^Î"’'oi.K0YALJ.Sn VKK PLATI t«eVt.rL ,„f! o**î d’ornement» d’és 
etfmiiT ’ fout*ll«rlt, Ternissure é l'o
gntOUX. «*7»nt, 267 Saint-Jacquas.

Hotels

HOTELSTROCH
, . QUEBEC
(«phlr.n BI5 AUMONT Gerwll 

PLAN AMffctCAiN

PRIX S
gJV.Y Lf CCH TA, K Af.cAIR[i

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plun américain. Prix $2.50 à $3.50, 
Prix spécial pour les voyageur» d» 
commerce, $2.50 par jour.
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Lettre de Fadette
En dépit du dicton : “L’habit ne fait pas le moine”, je crois bien, 

moi, que la robe est révélatrice de la femme. La mode, depuis quelques 
années, nous ramène sûrement àla mentalité païenne et les audaces des mon­
daines sont d’un risqué qui nous ouvre des horizons inquiétants sur l’ave­
nir de notre société. On s’explique, en voyant les toilettes des jeunes filles 
dites chic, que les jeunes gens aient peur de l’aventure du mariage, cer­
taines modes étant incompatibles avec une âme un peu supérieure.

Mais voilà justement ! Nos païennes n’ont d’âme que juste ce qu’il 
faut pour animer leur corps qui seul les occupe et les préoccupe. Elles 
ne soupçonnent ni une vie de l’esprit, ni une vie intérieure et elles ne croient 
pas à la vie future. Elles ont mis le diable au même rang que Croquemi- 
taine, et si elles ne l’expriment pas carrément, elles vivent suivant Vidée 
païenne, que la vie leur doit des plaisirs et des jouissances et qu’elles ont le 
droit de se les procurer à tout prix. Je n’irai pas plus loin sans dire que 
je vise ici une catégorie de femmes que chacun a pu observer comme moi, et 
que les autres auraient tort de crier à l’exagération: je n’invente pas, je 
photographie.

Nos païennes ont des apparences de chrétiennes, elles en font les gestes, 
mais ce sont grimaces et comédie. Elles vont à l’église parce que c’est de, 
bon ton. Elles ne se gênent aucunement pour s’en abstenir, d’ailleurs, 
mais elles le cachent. Elles ont déjà appris qu’on va à l’église pour prier 
Dieu, mais pour prier Dieu U faut croire à son existence, et le poète les a 
bien décrites quand il a dit :

“Elle priait, si deux beaux yeux 
Tantôt s’attachant à la terre,
Tantôt se levant vers le ciel 
Peuvent s’appeler la prière”.

En réalité, elles n’ont qu’un culte, celui de leur propre personne. 
Posées en petites idoles, elles réclament, non seulement les hommages, mais 
les sacrifices de ceux de qui elles attendent la parure de ce corps tant aimé, et 
le cadre où elles l’offriront à Vadmiration dont elles vivent.

Elles n’ont pas des devoirs mais des préférences. Le caprice est leur 
loi, ce qui ne les empêche pas d’être les esclaves de la mode et de leurs mé­
prisables faiblesses.

Il y a de ces païennes en haut et en bas, chez les riches et chez les pau­
vres. Filles vaniteuses et dures, femmes coquettes et volontairement sté­
riles, mères légères et négligentes, ce que je leur reproche davantage, c’est 
d’ajouter à leurs clinquants de comédie, le masque de la religion qui cache 
leur véritable physionomie. Pourquoi encombrent-elles les églises dans ces 
grandes fêtes touchantes dont elles ne comprennent ni le sens, ni l’esprit ? 
Pour elles, Noël, c’est un réveillon au champagne; Pâques, un chapeau 
mirobolant, les retraites, des lieu de réunions où les dames snobs débinent 
le prédicateur et appliquent à leurs meilleures amies ses remontrances et 
ses sévérités.

Où allons-nous si le nombre de ces éteignons d'idéal augmente? 
N’est-il pas grand temps de jeter un cri d’alarme pour sortir de leur torpeur 
nos douces chrétiennes endormies qui gémissent sur les “temps aciuels”, 
sans rien faire pour aider les âmes à vivre? Au lieu de lutter fermement 
et face à face avec le mal envahissant, elles se retirent dans leur tour d’ivoire, 
ne voulant ni voir ni entendre ce qui les scandalise. C’est qu’elles oublient 
leur mission et pratiquent l’égoïsme vertueux qui les rend absolument 
inutiles dans un monde où se poursuit sans cesse la lutte du bien contre le 
mal.

Les pauvres hommes cheminent dans la poussière de la vie, courbés 
sous les soucis journaliers, tirés en bas par le ■ matérialisme vulgaire, 
dégoûtés de l’âpre concurrence des intérêts, ils attendent des fçmmes l’air 
pur et sain qui vivifie. Ils ont besoin de les voir à leurs côtés, mais tou­
chant à peine de leur pied mignon la terre où l’on se salit, pures, bonnes 
et tendres avec des ailes repliées et frémissantes toujours prêtes à s’ouvrir 
pour les élever.

Les païennes veulent les perdre et les appellent : ne leur permettez pas 
de les suivre, o chrétiennes, ne les abandonnez pas; soyez actives et visibles.

FADETTE.

Ce petit air de cloche, errant dans le matin, a 
rajeuni mon coeur à la pointe du jour.

Ce petit air de cloche, au coeur frais du malin, 
léger, proche et lointain, a changé mon destin.

Quoi! vais-je après cette heure survivre à mon 
bonheur, ô petit air de cloche qui rajeunis mon coeur?

Si lointain, monotone et perdu, si perdu, petit air, 
petit air au coeur frais de la mie,

tu t’en vas, reviens, sonnes: errant comme l’amour, 
tu trembles sur mon coeur à la pointe du jour.

Quoi! la vie pourrait être monotone et champêtre 
et douce et comme est, proche, ce petit air de cloche!

douce et simple et lointaine aussi, comme
est lointain ce petit air qui tremble au coeur frais du matin?

Paul FORT.

Le Devoir
On ne vit que pour faire son de­

voir et la seule chose qu’on puisse 
lemander à la vie, c’est qu’elle 
ournisse à “chacun le nipyen de 
aire son devoir, puisque c’est uni- 
luement dans l'accomplissement du 
levoir que nous trouverons l’hon- 
leur et la joie de notre vie.

Or, la conscience nous révèle la 
notion de la loi morale, règle de no­
tre vie; elle nous déclare obligés, 
liés, mais par un lien qui ne res­
semble à aucun autre. Hile affirme 
que nous devons faire ceci et non 
pas cela, que nous devons le faire, 
mais que nous pouvons ne pas le 
faire, et que ne le faisant pas nous 
avons tort. Elle enseigne donc 
l’existence d’une loi morale qui est 
respectable, même quand elle n’est

pas respectée, même quand elle est 
violée.

Pascal a dit: “Ea raison comman­
de bien plus impérieusement qu’un 
maître; car en désobéissant à l'un, 
on n’est que malheureux, et en dé­
sobéissant à l'autre, on est un sot”. 
La raison, c’est-à-dire la Conscien­
ce morale, commande plus impé­
rieusement encore, et en lui déso­
béissant, non seulement on est un 
sot, mais on est encore un malhon­
nête homme.

En .lui désobéissant, on la suppri­
me et on l’anéantit autant que cela 
dépend de soi, mais elfe demeure et 
nous domine, elle subsiste et nous 
condamne. Vous avez beau faire et 
beau dire.

Cette obligation morale est dans 
l’humanité, elle est un fait indiscu­
table, indéniable: de ce fait, cher­
chons ensemble l’explication, afin 
de connaître la genese de cette 
obligation morale que nous fait 
connaître la conscience, il nous 
faut en avoir une explication scien­
tifique, car nous ne saurions pren­
dre notre parti d’être de malhonnê­
tes gens.

* * #
Demandons-nous d’abord si cette 

obligation, qui nous dit ce que nous 
devons faire et vouloir, est du mys­
ticisme, comme une sorte de rêve 
poétique? Non, c’est un fait incapa­
ble d’être analysé, un fait d’un or­
dre transcendant, ou si vous aimez 
mieux un principe métaphysique, 
dont on a une idée claire, nette, dis­
tincte. — Ce principe est quelque 
rhose de supérieur à nous, d’inté­
rieur à nous, par conséquent quel­
que chose de mystérieux dont il est 
impossible de pénétrer l’origine et 
le fondement; mais le fait de l’obli­
gation est quelque chose de positif 
dont nous avons une idée claire et 
distincte.

Ce principe métaphysique qui 
s’appelle l’obligation morale, ou si 
vous aimez mieux le devoir, est une 
idée d’un ordre à part.

Qui dit obligation, dit assujettis- 
seinent, dépendance... dépendance 
qui n’abaisse pas, mais élève tou­
jours parce que ce qui nous domine 
moralement nous est supérieur, et 
dès lors vaut mieux que nous et ne 
s’adresse pas à nous pour nous ty- 
raniser, mais bien pour obtenir de 
nous une libre soumission. — Dès 
lors,_ désobéir à cette loi qui nous 
domine, c’est nous rabaisser. — Lui 
obéir de fait, tout en regrettant in­
térieurement qu’elle soit et en 
souhaitant qu’elle ne soit pas, c’est 
encore nous rabaisser.

La loi, l’obligation, le devoir exi­
ge notre adhésion intime, notre moi 
tout entier, notre respect, notre 
amour. Pour aussi dure qu’elle soit, 
cette obligation, pour autant qu’elle 
nous coûte notre devoir est non 
seulement de nous soumettre exté 
rieurement, mais môme de la trou 
ver bonne, encore que cette bonté, 
quand la loi nous est contraire, se 
voile a nos yeux et soit pour nous 
incomprehensible et mystérieuse, 
encore que cette bonté, quand la loi 
nous est contraire, se voile à nos 
yeux et soit pour nous incompré­
hensible et mystérieuse, encore que 
nous n’en apercevions ni l’origine 
ni Je fondement. Cette obligation

étant souverainement raisonnable 
et bonne, son empire doit être ab­
solu, et en nous y soumettant non 
point par la force, mais librement, 
nous nous grandissons, nous nous 
élevons, nous nous ennoblissons.

Sans doute les passions, tes pré­
occupations, les encombrements et 
les corruptions qui viennent des 
choses et des hommes pourront 
bien souvent obscurcir en nous la 
notion claire et nette de cette obli­
gation morale, mais cette obliga­
tion n’en demeurera pas moins sa­
crée et inviolable quoique violée, et 
pour nous empêcher de nous faire 
illusion et de vivre dans l’erreur, 
force nous sera de recourir aux lu­
mières d’un homme désintéressé, 
interprète oficiel d’une société qui 
a été constituée la dépositaire de la 
loi.

De ces quelques considérations 
émises il me serait facile. Mesde­
moiselles, de condamner la condui­
te d’une foule d’âmes qui vivent au 
gré de leurs caprices et au lieu de 
se soumettre aux exigences de la 
loi, violentent la loi pour la sou­
mettre aux exigences de leur égoïs­
me et de leurs passions, ou de leur 
mondanisme, ne savent jamais don­
ner pleine^adhésion de leur volonté 
et de leur coeur aux événements 
heureux ou malheureux qui sont 
l’expression de la volonté divine ; 
ont toujours le murmure sur les, lè­
vres ou le blasphème au coeur dès 
qu’il y a opposition entre les ten­
dances misérables de leur nature, 
de leurs sens ou de leur coeur et les 
saintes exigences du devoir; ne sa­
vent ou ne veulent subir aucun 
joug, se plier à aucune volonté; af­
fectent à vingt ans des airs d’indé­
pendance qui scandalisent, s’af­
franchissent des convenances les 
plus justifiées et en arrivent à jus­
tifier à leurs propres yeux une con­
duite, des habitudes et des actes 
que la loi de Dieu condamne et ré­
prouve.

• * *

Ah! qu’elle est grande la respon­
sabilité de ceux qui président au 
foyer! Me les obligez jamais, Mesde­
moiselles, à relâcher le nerf de la 
discipline. Je suis de ceux qui dé­
plorent que le respect divin du 
père et de la mère s’en aille chaque 
jour plus vite et que si peu de gens 
s’ingénient à le reconstituer. N’y 
faites jamais la moindre brèche : 
par cette porte dérobée entreraient 
un Jour ou l’autre toutes les pas­
sions ennemies du devoir.

Ayez plutôt le culte du devoir; en 
toutes choses consultez le devoir 
qui est l’expression nette et indubi­
table de la volonté de Dieu. Le de­
voir c’est la vertu, c’est Fhonneur, 
c’est lo joie.

Jean LAGARDERE.

RECETTES
BON GATEAU A LA MELASSE
2-3 de tasse de beurre, 3-4 tasse 

: de sucre, deux oeufs, 2-3 de tasse de 
j lait, 2-3 de tasse de mêlasse. 2 tasses 
jet 1-8 de farine, une cuillerée à café 
i de soda à pâte, 1 cuillerée à thé, de 
cannelle, 1-2 cuillerée à thé de clou 
girofle, 1-2 cuillerée à thé muscade, 
1 cuillerée à thé gingembre. Défaire 
le beurre, ajouter graduellement le 
sucre, les oeufs battus, le lait et la 
mêlasse. Tamiser la farine avec le 
soda et les épices en les ajoutant à 
la préparation. Faire cuire dans un 
grand moule beurré, à four modéré.

SORBET AU CITRON
2 1-2 tasses d’eau, 3-4 tasse de jus 

de citron. 2 tasses de sucre, 3 blancs 
d’oeufs. Bien battre les blancs 
avant de les mêler à la préparation. 
Le sucre doit fondre dans l’eau 
bouillante que vous faites refroidir 
avant d’y mêler le citj-on et les 
blancs d’oeufs. Glacer dans la sor­
betière.

SAUCE AU SUCRE D’ERABLE
1 tasse de sucre d’érable, 2 cuille­

rées à table de beurre, 2 cuillerées à 
table de farine, 4 1-2 tasses d’eau 
bouillante.

Casser le sucre, le faire fondre 
dans l’eau, lorsqu'il commence à 
bouillir, ajouter le beurre manié 
avec la farine; cuire 8 à 10 minutes. 
Peut se servir chaud avec la crème à 
la glace ou différents puddings.

CREME AUX FRUITS

Peler 2 bananes, les réduire en 
purée, leur ajouter la pulpe et le jus 
d’une orange, 1 cuillerée à soupe de 
jus de citron, 1 cuillerée à soupe de 
vin de sherry, 2-3 tasse de sucre à 
fruits, 1 cuillerée à soupe de gélati­
ne dissoute, dans 1-4 de tasse d'eau 
froide. Faire prendre à demi sur la 
glace en tournant, et quand c’est 
assez épaissi, ajouter une tasse de 
crème bien fouettée. Faire prendre 
au froid.

MAYONNAISE

Mettre dans un bol un jaune 
d’oeuf cru et un jaune cuit dur, 
ajouter 1-2 cuillerée à thé moutar­
de. 1 cuillerée à thé de sucre en 
poudre, un peu de sel, ajouter peu 
à peu et en tournant toujours 11-2 
tasse d’huile d’olive. La mayonnai­
se doit être assez épaisse pour con­
server sa forme. Ajouter 2 cuillerée 
à table de jus de citron, 1 cuillerée 
à dessert de bon vinaigre. Bien mê­
ler et garder au frais.

GRATINS D’OEUFS ET DE POM­
MES DE TERRE

Coupez en tranches 2 grosses pom- 
de

3 oeufs durs. Beurrer un plat à gra­
tin, y ranger une couche de pommes 
de terre, saupoudrer de sel et de poi- 
vre, puis une couche d’oeufs durs 
et ainsi de suite jusqu’à ce que le 
I^lat soit rempli. Verser sur le tout 
une tasse de sauce blanche faite 
avec 1 cuillerée à soupe de beurre, 
1 cuillerée à soupe de farine 1 1-2 
tasse de lait chaud, sel et poivre.

Saupoudrer le dessin du plat de 
miettes de pain et de petits morceaux 
de beurre et faire prendre au four 
envirn quinze minutes.

SUCRE A LA NOIX DE COCO

11-2 tasse de sucre, 1-2 tasse de 
lait, 2 cuillerées à table de beurre, 
1-3 de tasse de coco, 1-2 cuillerée à 
thé de vanille ou plus, au goût. Faire 
fondre le beurre, ajouter le sucre et 
le lait, tourner pour faire fondre le 
sucre, l’amener au point d’ébullition 
et le laisser bouillir 12 minutes, le 
retirer du feu, ajouter le coco et la 
vanille, battre jusqu’à consistance 
crémeuse. Verser dans un plat 
beurré.

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

Pèlerinage des tertiaires des fra­
ternités de l’est à la chapelle de la 
Réparation (Pointe-aux-Trembles) 
lundi 2 septembre (Fête du Tra­
vail). Départ rue Lasalle à 7 hres 
a.m.

NOUVEL ÉVÊQUE
Paris, 5 août. — La Croix publie 

lu nouvelle suivante :
Un télégramme de notre corres­

pondant romain nous annonce 
l’heureuse nouvelle que M. J. Cas­
tel, vicaire général de Pamiers, est 
nommé évêque de Tulle, siège va­
cant depuis la mort de Mgr Mé- 
treau.

Né à Foix en 1868, ordonné prê­
tre en 1891, Mgr Castel était depuis 
1909 vicaire général titulaire du 
diocèse de Pamiers, archidiacre de 
Saint-Girons et des doyennés de La 
Bastide-de-Sérou, des Cabannes, de 
Tarascon et de Vic-Dessos.

Ce sont les qualités éminentes 
qu'il a déployées dans cet impor­
tant ministère qui ont attiré le 
choix du Saint-Père sur Mgr Castel 
que nos félicitations, nos voeux et 
nos prières suivent dans la haute 
mission qui lui est confiée et pour 
laquelle il est remarquablement 
préparé.

GRANDS
MAGASINS

GOODWIN
......................... ■ .................. .. . ......... ... m. _ ..s

Cravates “Goodwin”
pour Messieurs

.50
—45 pouces de long 
—bouts flottants 
—5 pouces d’évasement.

Ce ne sont pas des cravates de 50c 
mais des cravates à 50c — il y a une 
différence. Ce ne sont pas simplement 
des cravates ordinaires de 50c. Ce sont 
des cravates Goodwin à 50c, et il n’y 
a que chez Goodwin que vous pouvez 
en obtenir de pareilles il 50c.

(D’autres à partir de 25c à 5.00)
Au rez-de-chaussée.

VENDREDI ET SAMEDI
Votre dernière chance d’acheter des meu­

bles aux prix de notre “Vente d’Août”, pour 
meubelr la maison. Venez voir les superbes 
réductions sur nos meubles de bureau.

—Au deuxième.

Si vos enfants vous quittent
pour le collège, achetez-leur une bonne malle 
ou une solide valise.

Notre rayon spécial d’articles de voyage ex­
pose en ce moment un choix très vaste et fort 
varié de
MALLES, MALLETTES, 01AI
VALISES, SACS, COU­

VERTURES DE 
VOYAGE

à des prix très 
avantageux. Venez 
voir nos marchan­
dises avant de faire 
vos achats.

—Au sous-sol.

Magasins fermés à 5.30 p.m. 

Magasins ouverts à 8.30 a.m.

Limited
Téléphone Uptown 7000

Feuilleton 
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(Suite)

Octobre dorait les platanes et 
faisait éclore une nouvelle florai­
son de roses, lorsqu'une leltre inat­
tendue arriva comme un coup de 
foudre. Elle était datée de Rome, 
adressée à la comtesse Albrandl, et 
signé de lady Clifford.

“Ma chère Blanche,
“Je me trouve plus souffrante, et 

je sens le besoin d’avoir près de 
moi une personne intelligente, qui 
puisse me faire la lecture et me dis­
traire. J’ai pensé que vous voudriez 
bien me céder Françoise, nu moins 
pour quelques semaines. Je désire­
rais qu’elle arrivât le plus tût pos­

sible. Elle pourra venir seule ici ; 
on l’attendra à la gare. Ainsi, faites- 
moi connaître l’heure de son arri- 
vée.

"Toute vôtre.”

En proie à une véritable conster­
nation, Blanche envisagea en une 
pensée rapide les conséquences 
d’une pareille demande. Après 
avoir réussi à éloigner Françoise 
de sa riche parente, fallait-il donc 
la lui envoyer, fournir de ses pro­
pres mains A cette jeune fille l’occa­
sion de se dévouer à une riche ma­
lade, de la soigner, de sc faire ai­
mer d’elle, et... de capter l’hérita­
ge sauveur sur lequel reposaient 
toutes les espérances des Albrandl? 
C’était impossible!

Fiévreuse, animée par une secrè- 
te colère, elle saisit une plume, et 
répondit immédiatement:

“Bien chère cousine,
“C’est moi qui viendrai vous soi­

gner et vous distraire. Vous con­
naissez toute mon affection. Sans 
vouloir me vanter auprès de vous, 
j’ose penser que mes soins sont pré­
férables à ceux d’une jeune fille 
sans expérience, un peu impatiente 
par nature, et dont l’humeur est 
souvent inégale, — ce que j’excuse 
bien volontiers, en pensant à sa si­
tuation isolée, que nous nous effor­
çons cependant de rendre plus 
douce.

"Dès que vous m’aurez autorisée 
â arriver, Je prendrai le train. Vous 
savez la joie que j’aurai à vous voir 
et à vous guérir.”

Elle avait bien eu l'idée de partir 
sur l’heure, sans avertir sa cousine; 
mais elle craignait trop de beurler 
ses habitudes en agissant ainsi, et 
elle expédia sa lettre, sans parler ni 
à son fils, ni à son mari, encore 
moins à Françoise, de la demande 
qu'elle avait reçue.

Ue fut un télégramme qui répon­
dit à sa missive, mais il ne lui était 
pas adressé: c’est le comte qui le 
décacheta, sans d'abord compren­
dre de quoi il «’agissait.

“Al demandé Françoise et la dé­
sire expressément. Ne puis accepter 
l’offre obligeante 'de Blanche, que 
je ne veux vous enlever sous aucun 
prétexte. Je m’étonnerais qu’on re­
fusât d’accéder à mon désir.”

Malgré sa colère, Ja comtesse fut 
obligée de donner des explications, 
et son mari et son fils déclarèrent 
que, même dans leur intérêt à tous, 
elle ne pouvait s’opposer au capri­
ce de lady Clifford.

—(Mais si cette fille te dépouille 1 
dit-elle violemment à son fils.

Taddeo sourit avec une certaine 
suffisance.

--Vous savez l’affection que me 
porte ma tante... Elle s’intéresse, 
en outre, aux anciennes maisons 
que menace la ruine, et en particu­
lier à la nôtre... Quand elle ferait 
un legs à cette pauvre enfant, !e se­
rais le premier à m’en réjouir.

—Vous ferez bien d’ailleurs, ajou­
ta le comte, de peser l’espèce d’a­
vertissement que vous donne ce té­
légramme : Elisabeth s’étonnerait 
qu’on ne satisfit pas son désir ; ce 
mot n’est-il pas une menace?

—Du moins, j’irai la conduire, 
murmura la comtesse, sans pouvoir 
réprimer le dépit qui l’animait.

Elle sortit de la chambre, et, tou­
jours sous l’empire de sa colère, se 
dirigea en courant vers la lingerie, 
où Françoise brodait de la toile.

Mais Taddeo la suivit et l'arrêta.
—Qu’allez-vous faire, ma mère ? 

s’écria-t-il avec inquiétude.
—Dire à cette petite qu’elle n’est 

qu’une intrigante, répliqua-t-elle 
d’un ton furieux, qu'elle a cherché 
à s’insinuer auprès d’Elisabeth pen­
dant mon absence, et que...

—Arrêtez! ditdl, le visage boule­
versé. Vous allez tout perdre! Fran­
çoise ne partira pas si vous lui lais­
sez voir un soupçon qui est hon­
teux, J’ai le regret de vous le dire, 
et qu’elle n’a pas mérité. Ma tante 
Elisabeth saura que c’esl vous qui 
l’avez empêchée de réaliser son dé­
sir, et elle a de terribles moyens de 
manifester son mécontentement.

—(Mais alors, que faire? dit sa 
mère, hésitant.

—Laisser partir Françoise, et ne 
pas aller à Rome sans y être appe­
lée... Il faut vous garder de mon­
trer votre crainte, qui, je vous l’af­
firme, est sans fondement, dit Tad­
deo avec fermeté.

—C'est dur de me taire vis-é-vis 
de Françoise!

—De grâce, ma mère, ne la ca­
lomniez pas! D’après quelques pa­
roles échappées à Rosa Atkinson, 
j'ai compris qu’il n’aurait dépendu 
que d'elle d’accompagner lady Clif­
ford dans le Tyrol, puis à Rome, il 
y a quelques mois.

Une légère rougeur parut sur les

joues de la comtesse.
,—Quelle idée! dit-elle faiblement.
—Rosa m’a laissé entendre que 

ma cousine a craint de paraître in­
grate, en vpus quittant.

Sa mère, qui savait à quoi s’en te­
nir, n’ajouta rien.

Taddeo, craignant un retour de 
sa colère Injuste, ne voulut pas la 
quitter. Il la suivit dans la lingerie, 
où son coeur se serra en voyant 
Françoise broder au milieu des ar­
moires et des tailles à repasser.

—(Pourquoi vous tenez-vous dans 
cette horrible chambre? s’écria-t-il, 
choqué. Vous avez l’air d’une pau: 
vre lingère â la journéeI

—Je n’ai pas assez de jour dans 
ma chapibre pour y broder.

—Et cela vous amuse,, de broder 
des draps? demanda-t-il avec dé­
fiance.

Elle ne répondit pas, et Blanche 
se hâta de prendre la parole.

—Lady Clifford vous demande 
auprès d’elle pour la soigner, dit- 
elle, s’eforçant de calmer les vibra­
tions de sa voix. Je crains beaucoup 
que vous n’ayez ni la science, ni la 
patience nécessaires pour prendre 
soin d’une malade, mais il faut cé­
der <à sa volonté. Pouvez-vous par­
tir demain pour Rome?

La surprise, l’anxiété, une joie 
subite sc peignirent tqur à tour sur 
le visage de Françoise. Elle allait

laisser échapper une exclamation 
de plaisir, elle se ravisa.

—Elle n’est pas sérieusement ma­
lade, ma tante?

—Oh ! non ! Après tout, si sa santé 
est délicate, elle surmonte toutes 
les crises... heureusement!

—Vous pourriez prendre le train 
du matin, dit Taddeo. Nous télégra­
phierons à lady Clifford, qui en­
verra quelqu’un au-devant de vous.

Françoise se leva vivement, et 
plia avec une hâte fiévreuse la toile 
qu’elle brodait.

—Nous allons vous regretter, re­
prit affectueusement son cousin.

Elle le regarda, et eut un serre­
ment de coeur.

—Moi aussi, je vous regretterai, 
répondit-elle sincèrement.

—Mais ce n’est pas pour long­
temps, j’en suis sûre! Je ferai com­
prendre à Elisabeth qu’une fols ré­
tablie, elle ne devra pas nous pri­
ver de vous, dit la comtesse avec 
un accent faux.

(A suivre)

i ixas rcaipunsvimilf
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CHOSES MUNICIPALES

CIRCULATION 
PLUS FACILE

C’EST CE QU’ASSURE LA COXFE- 
REXCE DU DIRECTEUR DE LA 
SURETE AVEC LES REPRESEX- 
TAXTS DES COMPAGNIES DE 
TRAXSPORT — POUR PREVE­
NIR LES ACCIDENTS D’AUTO

La conférence que M. J. Trem­
blay a eue, hier après-midi, avec 
des représentants des associations 
d’automobilistes et des compagnies 
de messagerie est appelée à amélio­
rer d’une façon très sensible la cir­
culation à Montréal, surtout dans 
les quartiers commerciaux. La 
plupart des questions soulevées au 
cours de la discussion ne sont* pas 
nouvelles, mais nous croyons que la 
solution qu'on leur a donnée pro­
duira de meilleurs résultats que 
par le passé. Les décisions qui ont 
été prises feront l’objet de plu­
sieurs nouveaux règlements muni­
cipaux qui entreront en vigueur 
dans les derniers jours d’octobre.

Parmi les invités du directeur de 
la Sûreté nous avons remarqué MM. 
A. Gaboury, surintendant de la 
Compagnie des tramways de Mont­
réal; H.-T. Adams, de la Montreal 
Public Service Corporation ; J.-R. 
Marlow, secrétaire de la Montreal 
Automobile Trade Axsociation ; J.- 
R. Douglais, vice-président de 
Y Auto Club of Canada ; J. Stack, T.- 
C. Kirby et W. S. Jennings, de la 
Montreal Automobile Association -, 
J.-B. Baillargeon, de la compagnie 
de messagerie Baillargeon ; G.-R. 
Starke, de la Dominion Transport 
Co., et nombre d’autres.

Le chef de police, le sous-direc­
teur de la Sûreté et l’échevin Ru- 
henstein assistaient aussi à la con­
férence.

Cette dernière eut lieu au bureau 
privé de M. Tremblay, dans l’an­
nexe de l’hôtel de ville; commen­
cée à 2 heures .10, elle devait durer 
jusqu’à 5 heures.

Parmi les vieilles questions qui 
ont été remises sur le métier, il y a 
celle de la circulation dans une 
seule direction, celle de la circula­
tion .des voitures lourdes et légères 
et celle du stationnement des auto­
mobiles.

Au sujet de ces trois questions, 
on en est venu aux conclusions sui­
vantes :

lo Outre celles où la chose existe 
actuellement, les rues qui suivent 
ne devront servir à la circulation 
que dans une seule direction:

Rue Saint-Pierre, du nord au sud, 
de la rue Craig au square Youville;

Rue Saint-ïrançois-Xavier, du 
sud, au nord, du square Youville à 
la rue Craig;

Rue Saint-Urbain, du sud au 
nord, de la rue Craig à la rue Mil­
ton;

Rue Saint-Dominique, du nord au 
sud, de la rue Mont-Royal à la rue 
Sherbrooke ;

Rue Saint-Alexandre, du sud au 
nord, de la rue Craig à la rue Ste- 
Catherine;

Rue Saint-Georges, du nord au 
sud, de la rue Sainte-Catherine à la 
rue Craig;

Rue Clarke, du nord au sud, de la 
rue Sherbrooke à la rue Craig.

2o. — La rue Dorchester servira 
exclusivement aux voitures lourdes 
tandis que les rues suivantes seront 
réservées aux voitures légères:

Sherbrooke, jusqu’à l’avenue At­
water ; Sainte-Catherine, Notre- 
Dame, à l’ouest du square Chaboil- 
lez.

3o. — Aucune voiture ou automo­
bile ne pourra stationner rues No­
tre-Dame, Saint-Jacques et Sainte- 
Catherine, ainsi que dans toutes 
celles où la circulation n’existera 
que dans une seule direction.

Le stationnement sera permis par 
contre dans les squares Youville, 
Victoria et sur le Champ de Mars.

HEUREUSES INNOVATIONS.
Parmi les innovations que l’on 

fera, il convient de signaler les sui­
vantes :

M. TretY^o} a fait observer'qu’il 
fera p ofoo^lswwnt préparer des 
cartes pour toute personne ayant 
un permis de conduire une automo­
bile. Cette carte sera divisée en cinq 
parties, et chaque partie de ces car­
tes sera poinçonnée par un agent 
de police à chaque accident dont le 
porteur se rendra coupable. Quand 
la carte aura été poinçonnée aux 
cinq endroits, le porteur perdra son 
permis, et même à la deuxième’ou 
troisième fois qu’jl aura répété un 
accident, il pourra être traduit de­
vant les tribunaux. On devra tou­
jours porter cette carte.

Tremblay a également annon­
cé que dans les rues où passent les 
tramways, on tracera une ligne 
■blanche entre les quatre angles. Les 
tramways devront arrêter en deçà 
de cette ligne blanche, pour per­
mettre aux piétons de traverser la 
rue, selon le signal de l’agent de tra­
verse. Les piétons ne devront pas 
de leur côté, traverser la rue en 
deçà de la ligne blanche. Les tram­
ways et les piétons devront traver­
ser la rue sur le signal de l’agent 
de traverse seulement. Il va sans 
dire que les piétons et les tramways 
ne traverseront simultanément la 
rue que dans la même direction. 
Quelques surveillants de la circula­
tion parcourront les rues en motocy­
clettes pendant trois ou quatre se­
maines après l’adoption des règle­
ments pour aviser le public sur la 
façon de s’y conformer. Après cette 
période de temps, on sévira contre 
ceux qui commettront des infrac­
tions.

OTTAWA ET QUEBEC.
*1 Le directeur de la Sûreté a enco­

re fait connaître son intention de 
se rendre à Ottawa pour demander 
au gouvernement de laisser à Mont­
réal ses agents de police et ses 
ipompiers qui sont d’âge militaire.

“Il y va de la protection du pu­
blic, dit-il. Les fonctions de pom­
piers et de policiers sont plutôt 
compatibles aux célibataires: pour 
donner un service efficace ils doi­
vent avoir bon pied bon oeil’’.

Parlant de la régularisation de la 
circulation dans les rues de la ville, 
Je chef Tremblay a ajouté qu’il avait 
eu une entrevue à ce sujet avec l’ho­
norable Walter Mitchell, trésorier 
provincial, et qu'il avait obtenu 
1 assurance de l’appui du gouverne­
ment Gouin sous ce rapport.

LA LOI DES 
MUNICIPALITÉS

ELLE FAIT L’OBJET D'UNE INTE­
RESSANTE DISCUSSION, HIER, 
AU FREEMAN ENTRE LES MAI­
RES ET LES REPRESENTANTS 
DE PLUSIEURS MUNICIPALI­
TES DE LA PROVINCE.

Un grand nombre de maires du 
Québec, plusieurs échevins et con­
seillers de municipalités, ont pris 
part, hier après-midi et hier soir, 
à l’assemblée du Freeman, convo­
quée par les autorités du Journal 
des municipalités canadiennes ; 
cette dernière avait pour but de 
discuter la nouvelle loi des muni­
cipalités, adoptée à la dernière ses­
sion de la législature provinciale.

Parmi ceux qui étaient présents 
se trouvaient M. Oscar Morin, sous- 
ministre des Affaires municipales 
dans le cabinet Gouin ; le maire 
Martin et l’échevin Creelman ; le 
maire Beaubien, d’Outremont ; le 
maire Leclaîr, de Verdun; le maire 
Versailles, de Montréal-Est; le mai­
re Hardy, de Montréal-Sud; le maire 
Gordon, de Saint-Lambert; le maire 
Thurber, de Longueuil; le maire 
Longtin, de Laprairie; le maire 
Bouchard, de Saint-Hyacinthe; le 
maire d’Artois, de Farnham; le mai­
re Auger, de Magog ; MM. Charles 
Marcilj commissaire de la ville de 
Montréal; J. X. Uabana, de la 
Chambre de Commerce; Frederick 
Wright, du Journal des municipali­
tés canadiennes, etc.

L’assemblée était sous la prési­
dence du maire T. D. Bouchard, de 
Saint-Hyacinthe.

LE MAIRE MARTIN VEUT SE 
RENSEIGNER. __

C’est le maire Martin qui "devait 
ouvrir la séance d’hier après-midi. 
Il devait le faire, non pas en criti­
quant le gouvernement, mais en de­
mandant à son représentant, M. Mo­
rin, de bien vouloir faire connaître 
les circonstances qui ont entouré la 
naissance du ministère des Affaires 
municipales.

—La loi, avait dit Son Honneur, 
qui a créé ce nouveau ministère 
eût dû être passée il y a vingt ans; 
mais la_ manière dont elle l’a été 
donne l’impression que nous ne sa­
vons pas administrer nos affaires. 
Qu’en est-il?

—On ne peut critiquer le gou­
vernement, fit aussitôt M. Morin, 
pour une loi qu'on approuve. S’il 
y a blâme quelque part, je croiç 
qu'il repose sur les municipalités 
oui l’ont laissé passer sans mot 
dire.

Au reste, ajouta-t-il, ma mission, 
ici, n’est pas d’évoquer l’origine de 
la loi, mais d’en faire connaître 
1 esprit. Tout ce que je puis vous 
dire c’est que le gouvernement n’a 
nullement l’intention de s’accapa­
rer l’administration des municipa­
lités ; et la preuve, c’est que celles- 
ci conservent leur pouvoir et leur 
autonomie. Tant qu’eiies se confor­
meront à la loi et aux prineJpes 
d une sage administration, le minis­
tère des Affaires municipales n’au­
ra rien à faire et plut à Dieu qu’il 
en soit ainsi, nous n’aurons qu’à 
vous en remercier. Le gouverne­
ment ne fera qu’exercer un service 
de contrôle sur les municipalités 
qui seraient tentés d’esquiver la loi.

La discussion était engagée. Plu- 
sieurs délégués y prirent part; tous 
déclarèrent que le gouvernement 
avait été maintes fois prié de créer 
un ministère des Affaires municipa-

C’cst dans cette disposition d’es­
prit que Rassemblée adopta, alors à 
1 unanimité la résolution suivante :

Que cette assemblée des repré­
sentants des exécutifs de la provin­
ce de Québec félicitent le gouverne­
ment de la province de l’efficacité 
avec laquelle il a l’intention d’admi- 
mstrer les affaires locales comme 
1 indique la passation de certaines 
lois municipales à la dernière ses­
sion de la Législature ainsi que Ré­
tablissement d’un ministère des Af­
faires municipales sous un ministre 
responsable;

Que les délégués présents assu­
rent le gouvernement de leur appui 
sincère et de leur désir de coopérer 
avec lui afin de faire de ce départe­
ment un entier succès;

Que les délibérations de cette as­
semblée sont dans cette fin et que 
toutes suggestions de bonne foi se­
ront ajoutées aux statuts qui régis­
sent l’administration de ce départe­
ment;

DANS LES DEUX LANGUES 
OFFICIELLES

Au cours des séances de l’après- 
midi et du soir plusieurs disposi­
tifs de la nouvelle loi municipale 
furent adoptées à l’unanimité. C’est 
celui qui a trait au taux de la vente 
des obligations et du dépôt de fonds 
d’amortissement au trésor de la 
province qui fit l’objet du plus long 
débat.

M. Morin avait fait remarquer que 
le gouvernement oblige les munici­
palités à déposer leur fonds d’amor­
tissement au trésor de la province '• 
un taux de 3 pour cent, mais qu’il 
pourra cependant autoriser les mu­
nicipalités à faire des placements 
avantageux et sûrs avec ces fonds 
d’amortissement; le but de cette loi 
étant avant tout de forcer les muni­
cipalités à avoir un fonds d’amortis­
sement. Mais ces explications ne sa- 
tisfèrent pas les délégués qui adop­
tèrent finalement une résolution 
demandant que le ministère des 
Affaires municipales n’ait pas le 
droit de refuser aux municipalités le 
droit de prêter leurs fonds d’amor­
tissements sur placements avanta­
geux.

L’assemblée a également adopté 
une importante résolution concer­
nant le “Journal” des municipalités 
canadiennes: on voudrait que ce 
périodique fût publié avec un sup­
plément en français ou contienne au 
moins une partie française.

MM. J.-tR. Douglas, vice-président 
de l’Auto Club of Canada; J.-R. Mar­
low, secrétaire de la Montreal Auto­
mobile Trade Association, et J. 
Stack, président de la Montreal Au­
tomobile Association, ont ensuite 
tour à four remercié le chef Trem­
blay et l’ont assuré de l’appui de 
leur association respective dans les 
efforts qu’il fera pour améliorer les 
conditions de la circulation et du 
trafic dans les rues de la ville.

VOTRE CHANCE
vous
vous

qui recevez un
meilleur salaire

qui faite de
meilleurs profits

VOICI VOTRE CHANCE
de mettre de côté

PCTlI It? *es *emPs maladie ou 

I KJ JA qUan£| Pouvrage se fera rare

POUR les années de disette.

Plus de 100,000, personnes viennent 
régulièrement à notre BANQUE pour 
y déposer leurs économies.

Suivez leur bon exemple
Ne tardez pas davantage

Vos patrons, votre père et votre mère, votre 
épouse, vos enfants, LE PAYS, seront 

contents de vous.
Nous vous invitons cordialement et vous réservons le 
meilleur accueil. A p LESPÉRANCE,

Gérant Général.

La Banque d’Epargne ? Cité i District de Montréal
Bureau Principal et 14 succursales à Montréal

VOTRE DERNIERE CHANCE
S’MIEÎÛ? A 

BAI PRIX H 
GLACIERE■kG

/7>. «

prix sue
Nous liquiderons le reste de nos 

Glacières durant notre présente 
vente de mi-été. Ces glacières ont 
été achetées à bas prix, Ran der­

nier, et les manufacturiers nous avisent que les 
prix de la saison prochaine seront de 25% à 30% 
plus élevés. Inutile de dire plus. Ce nous sembie 
être un bon placement que d’acheter maintenant 
votre glacière, même si vous devez la faire réser­
ver pour livraison ultérieure.

SEULEMENT DOUZE GLACIERES 

SPECIALES A $8.98

La vignette fait voir notre Spécial que nous />©
avons vendu cette année à.......................................

Il en reste une douzaine seulement. L'an prochain elle
heaîfr?iniU nT?lïlS i15;00* El1? construite en bois dur, d'un 
beau fini chêne doré verni. Hauteur 39 pouces, largeur 23
« UM îiv?ers “ gTce POUCe!’ ,ntéricur *Mvanl,é ça^cl- 

• • •• •• ....................Les douze, chacune..

Autre glacière, même r/mstruetlon et fini, ff* 4 4 OA 
mais plus grande. Valant «14.25, réduite à.. .. 311 .sji)

Grande glacière émaillée, hauteur 44 pouces, largeur 29 
pouces, profondeur 19 pouces. Valant «21.75, 4 "1 AÀ
sera vendue à........................................................ $ | f .Jÿ

Glacière en chêne solide, modèle bas, avec compartiment 
latéral pour le glace. Valant «32.00, réduite 0 {22 gg

Grande glacière A deux portes, hauteur 45 nouces larceuret Tabieti" en br£he 
Valant ?28.7o, maintenant offerte à.....................$21 9P

Autres modèles jusqu*h JJWi.OO, aussi offerts durant cetto 
vente, à des réductions très considérables. ^ t

Déposi­
taires 

généraux 
CATHERINE EST pour les

Pathéphones et Disques Pathé

Venez faire examiner vos dents par les 
DENTISTES FRANCO - AMERICAINS 

Prix excessivement bas.
Extraction des dents sans douleurs au 

moyen de notre fameuse invention la KIL- 
CAINE.

30 salons absolument privés, d’une pro­
preté parfaite, suivant à la lettre les théo­
ries de ITNSTITUT ROCKFELLER et de 
1TNSTITUT PASTEUR.

Tout ouvrage garanti. Matériaux de pre­
mière classe.

Dentistes diplômés seulement.
DENTISTES FRANCO - AMERICAINS, 

1S4 ST-DENIS.
Un peu plus bas que Ste-Catherine.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 2122. — The Mont­
real Daily Mail Pub. Co., demanderesse, vs 
Geo. Campbell, de Montréal, défendeur. Le 
7ème jour de septembre 1918, à 11 heures 
de l’nvant-midl, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 1045A rue Berri, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en articles 
de ménage. Conditions : argent comptant. 
J. U. Normandin, II. C. S.

Montréal, 28 août 1918.

MAISONS D’EDUCATION

Collège de Vicioriaville
Dlrlffé par les Frères du Sacré-Coeur

La cours d'études comprend deux divi­
sions entièrement séparées t le cours régu­
lier qui a pour base lo français, et 1a cours 
anglais. Des diplômes sont décernés dans 
l’un et l'autre cours.
RENTREE. LE MERCREDI. 4 SEPTEMBRE.

COLLEGE ST-LAURENT
Sous la direction de la Congrégation de 

Sainte-Croix. Cours classique et commer­
cial en français et en anglais. Avantages 
spéciaux pour l'étude pratique de la lan­
gue anglaise vu les nombreux élèves amé­
ricains qui viennent faire leurs études dans 
cette institution. Entrée le 10 septembre.
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enfants des deux sexes, leçons français, an­
glais, cours du soir pour adultes. Attention 
particulière aux élèves arriérés. Mlle Maria. 
Téléphone Hock. 937.

MAISONS D’EDUCATION
ECOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES de “

PREPARANT AUX SITUATIONS SUPERIEURES DU COMMERCE, DE LTNDUS. 
TRIE ET DE LA FINANCE.

BIBLIOTHEQUE ECONOMIQUE MUSEE COMMERCIAL ET INDUSTRIEL

Délivre ..
"LICENCIE EN 
MERCIALES'

les diplômes de “LICENCIE EN SCIENCES COMMERCIALES”, de 
N SCIENCES COMPTABLES” et de “DOCTEUR EN SCIENCES COM-

Cours spéciaux de Comptabilité, Pratique des affaires, Assurances, Banques, 
Expertises comptables, etc.

Le diplôme de “LICENCIE EN SCIENCES COMPTABLES” donne droit h 
l’admission dans “L’Institut des comptables et auditeurs de la province de Qué­
bec” et dans “L’Association des comptables de Montreal ((.bartered acccoun- 
tants).

Les cours du soir d’espagnol et d'italien sont ouverts aux Jeunes gens et 
aux jeunes filles.

Des BOURSES DU GOUVÊRNEMENT sont accordées aux élèves méritant».

Les examens d’admission commencent le 3 septembre prochain. Les cours 
reprennent le 10 septembre.

Pour tous renseignements, prospectus, inscriptions, etc., s’adresser au Di­
recteur des Etudes, M9, avenue Viger,

MONTREAL.

La Commission des Ecoles Catholiques
DE MONTREAL

La réouverture des classes dans les écoles des quatre 
Districts de la Commission des Ecoles Catholiques de Mont­
réal, aura üeu mardi, le 3 septembre, à 9 heures du matin.

Les Directeurs et Directrices de chaque école se tien­
dront à la disposition des parents pour Tinscription des 
élèves, les mercredi, jeudi et vendredi, 28, 29 et 30 août 1918.

C°JmmercjAl
I Cam Ht: St. Lou s.. MO NTR E AL.

S N S E IGNEMENT INDIVI- 
)UEL pratique et efficace (jour et 
oir). Toutes les matières commerciales, ainsi

4 XI niai n S.Sk w V'XIT'C'141 Tl Q 11 O'! » SW* L "_. .

COLLÈGE DE LONGUEUIL
bous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes. Cours commercial complet, fran­
çais et anglais ; préparation aux écoles supérieures : Ecole des Hautes Etudes, etc. Ins-. 
lallation récente des plus modernes. Communications : Travereier de la rue Pou­
part, trarersier de la rue Pie IX, tramways électriques (Place Youville), Delaware et 
Hudson.

Rentrée des pensionnaires, MARDI, LE 3 SEPTEMBRE. Rentrée des externes, MER­
CREDI. LE 4 SEPTEMBRE, k 8 heures 30.

INSTITUTION SAINTE-ROSE DE VITERBE
60 Boulevard Saint-Joseph Ouest. — Tél. Saint-Louis 2169.
Maison dVnseignement individuel, pour jeunes filles de bonne société. Cours achevé 

des langues française et anglaise, d’après le programme officiel du cours académique 
Salles d’étude à la disposition des élèves pour toute la journée. Aussi classes collect 
tlves pour fillettes commençantes. Les professeurs sont des demoiselles expéximentées 
graduées des Ecoles normales ou de l’Institution. Les beaux-arts : dessin, peinture ma- i 
nutention, élocution, ainsi que renseignement musical : chant, solfège, violon violôncel- I 
le, orgue, harpe et piano, sont confiés à des professeurs de distinction. Pour tout ren­
seignement s’adresser à Mlle G. DAGENAIS, fondatrice-directrice de la maison. Réouver-I 
ture le 4 septembre prochain.

Collège de Valleyfield
Sous la direction des prêtres sé­

culiers. Cours classique et commer­
cial.
LA RENTREE LE JEUDI, 5 SEP­

TEMBRE.
COLLÈGE^SÂINT-LOUIS

TERREBONNE
Sons !• direction des Clercs de St-Viatetxr 

Couru commercial français et anglais. 
Améliorations modernes. Prospectai illaa- 
tré envoyé sur demande.

Rentrée, le 11 septembre.
N. J. FICHE, C.S.V.. dir.

COLLEGE BOURGET
RIGAUD, P.Q.

Cours classique. Cours commercial 
anglais, avec une heure de français 
chaque jour. Enseignement primaire 
français et anglais.

Rentrée des élèves, le 10 septembre.

COLLEGE ST-PAUL
VARENNES

Cours commercial complet. Les 
F’rères des Ecoles Chrétiennes. Ren­
trée des élèves, le 3 septembre. Tra­
verse du Bout de File : 8 h. a.m., 12 
h. et 6 h. p.m. Dimanche : à toutes

PÉliONNÀTlirSAINf - NOM 
DE MARIE

HOCHELAGA, MONTREAL
AFFILIATION A L’UNIVERSITE LAVAL

La rentrée des élèves au Pension­
nat du Saint-Nom-de-Marie, à Hoche- 
laga, aura lieu

MARDI, LE 3 SEPTEMBRE.

Séminaire de Juliette
sous la direction des Clercs de 

Saint-Viateur.
RENTREE DES ELEVES LE 17 

SEPTEMBRE

ECOLE VETERINAIRE LAVAL
F/examen préliminaire à l’étude 

vétérinaire aura IVu le 11 septem­
bre 1918 à 9 heures a.m., dans une 
des salles de l’Ecole Vétérinaire, 381 
rue Demontigny Est. Pour informa­
tions s’adresser au soussigné ou au 
docteur A. Dauth. Les cours vétéri 
naires commenceront mardi le 17 
septembre 1918, à 10 heures a.m. 
F.-T. Daubigny, directeur-secrétaire.

UNIVERSITE LAVAL
à Montréal

FACULTE DE DROIT
Réouverture des cours le mardi, 10 

septembre, à 9 heures du matin.
Le secrétaire,

___________ ANTONIO PERRAULT.

Université d’Ottawa
, Enseignement parallèle en 

français et en anglais 
COURS CLASSIQUE 

COURS COMMERCIAUX 
La rentrée des élèves le 13 

_________ septein bre

MONT-SAINT-LOUIS
144 - est, rue Sherbrooke, Montréal,. 

COMMERCE, MATHEMATIQUES 
LITTERATURE.

La rentrée des pensionnaires aura ; 
lieu le 3 septembre ; la rentrée désir 
externes, le lendemain, à 8 heures %.i

Séminaire St-Ciiarles Borromée
SHERBROOKE. QUE.

Cours classique, commercial et in­
dustriel.

La rentrée des classes aura lieu la 
12 septembre 1918.
P. J. A. LEFEBVRE, Ptre, Supérieur.
Collège Saint - Joseph

A BERTHIERVILLE 
Cours élémentaire, intermédiairot 

et commercial bilingues.
RENTREE DES ELEVES, LE 11 

SEPTEMBRE.
J. A. CHARBONNEAU, C.S.V.,

______ «_________Directeur.
PENSIONNAT DES

FRERES DU SACRE-COEUR
(Académie Roussin) 

Pointe-aux-Trembles, près Montréal., 
Cette institution donne un cours 

commercial complet, bilingue. La1 
rentrée le 3 septembre.

Couvent des S. S. de Ste-Anne
VAUDREUIL

Etablissement spacieux, pourvu de 
toutes les améliorations modernes. 
Cours bilingue complet. Musique, 
dactylographie, sténographie, etc. « 

RENTREE LE 3 SEPTEMBRE. ^ 
Pour tous renseignements, s'adres­

ser à Soeur Marie Victorine, supé­
rieure.

Collège Notre-Dame

COTE DES NEIGES, Montréal. 
Pour les enfants de 7 à 12 ans.

REOUVERTURE LE MERCREDI, 4 
SEPTEMBRE._________

COLLÈGE LAVAL
SAINT-VINCENT DE PAUL, P. Q.

Dirigé par Ira FF. Mariai»
Caara commercial complet, françala •* 

anglais. Installation des plan modernes. 
Communications facile» par le C. P. K. et 
Jei tramways électrique* du Sault. Rentrée 
le 4 aeptembre. Prospectus envoyé sur de­
mande.

Collège Saint-Frédérlci
DRUMMONDVILLE

Cours commercial complet français 
et anglais. Prospectus illustré sur de-i 
mande.

Rentrée^lundj^S septembre.

MONT ST-BERNARD
SOREL, P.Q.

Cours commercial complet '• lan-*. 
gués, mathématiques, comptabilité», 
dactylographie, sténographie, etc.

Rentrée des élèves, jeudi, lo 4 œp* 
tembre.

PENSIONNAT DÏÏ BAC RÉ ~Ec6EÜR~^ U 
ST-ANDRE AVELLIN

loi rentrée des lèves mardi, le 3 septein» 
bre. (condition* • pension et instruction, 
par mois j musique et chant, *2.00 pnr 

j entretien du linge, *100 ; loyer du 
lit, 50c ; enseignement gratuit de la coupe», 

Sr MAI U U EVANGEUSm Sup. J
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UN BON RECEVEUR POUR 
LES ATHLETIQUE

Billy Innés s’est assuré les services d’un nouveau 
joueur Qui secondera les efforts du lanceur 
Guillaume — Il jouera dimanche.

1 1

Les exploits accomplis dimanche 
dernier au terrain des Shamrocks, 
lors des parties de basebsll de la 
Ligue de la Cité, ont fait ouvrir les 
yeux aux amateurs qui ont été una­
nimes à declarer que quelques-uns 
des joueurs sont du calibre des 
grandes ligues.

Il est certain que le public qui 
retournera dimanche au Mile-End 
verra d’autres exploits et d'autres 
fataux coups.

Le programme est le suivant:
1 h. 30—Indiens vs Stars.
3 h. 30—Athlétique ts Crescent.
Billy Innés nous a annoncé hier 

que son receveur Cardinal qui était 
parti pour l’Ouest au commence­
ment de la saison est de retour à 
Montréal, et qu’il s'alignera diman­
che avec l’Athlétique contre le Cres­
cent. Avec un bon erceveur, le lan­
ceur Guillaume pourra être beau­
coup plus effectif. Il est certain que 
ce qui manquait à Guillaume était 
le support voulu. Avec Cardinal 
pour recevoir ses balles, il pourra 
donner la mesure de sa force. La

lutte entre le Crescent et l’Athleti- 
que sera par suite beaucoup plus 
intéressante qu’on s’y attendait.

La principale attraction de i a- 
près-midi cependant, sera la partie 
entre les Stars et les Indiens, la pre­
mière au programme. Les Indiens 
sont de redoutables adversaires. Il 
y a douze jours, ils prirent une 
avance de quatre points sur le Cres­
cent au début de la partie et paru­
rent devoir vaincre ia formidable 
équipe du gérant Whelan. Le Cres­
cent l’emporta finalement, mais les 
Indiens avaient tout de même prou­
vé qu’ils sont capables de faire une 
belle lutte aux plus forts clubs, de 
la ligue. Il est certain que les In­
diens feront l’impossible dimanche 
pour vaincre les Stars. Advenant 
pareil résultat, les deux clubs se 
trouveraient égaux avec sept vic­
toires et cinq défaites chacun. La 
lutte promet d’être serrée. Le lan­
ceur Henri Clément, des Indiens, 
promet de se surpasser. C’est donc 
dire que les amateurs de baseball 
verront du beau jeu.

PINE KNOT 
BON PREMIER A 

SHERBROOKE
Sherbrooke, 29. — Deux courses 

ont été décidées hier après-midi à 
l’exposition locale en présence d’une 
assistance record. Dans la première 
épreuve pour les ambleurs de 2.22 
deux chevaux de Montréal furent 
défaits tandis que dans l'autre, pour 
les trotteurs 2.14, Pine Knot, à M. 
Lavery de Montréal, triompha en 
prenant trois épreuves consécuti­
ves.

Voici les résultats de la journée 
d’hier :
2.22 amble, $1,000. Stake St-François 
Phil Patch, b.s. (Strange,

Brandon).........................2 111
Spier Alcott, b.s. (Gleason,

Ottawa)..............................1432
Western Gentry, b.s. (Gad-

bout, Montreal)..............  3 2 4 3
Tonz, ch.m. (Daoust, Mont­

réal) ....................................4324
Temps : 2.14 1-4; 2.15 1-2; 2.14 1-4;

2.15 1-4; 2.14 trot, $500 
Pine Knot, b.g. (Lavery,

Montréal).........................1 1 1
Geers, ch.g. (Godbout, Mont-

tréal )..................................22 3
Victoria, b.m., (McAllister,

Sussex, N. B.)................3 3 2
Tregantle King, blks. (April, 

Montréal)........................ 4
Temps : 2.14 1-4; 2.13 1-4; 2.15 1-

DOUBLE-HEADER 
D’UNE IMPORTANCE 

EXTREME DIMANCHE
LA PARTIE LACHIXE-METROPO- 

LE ADJUGERA PEUT-ETRE LE 
CHAMPIONNAT AU VAIN­
QUEUR. — CANADA VS ROYAL- 
CANADIEN.

CHEMINS DE FER DU 
PACIFIQUE CANADIEN

MODIFICATIONS DANS LE SER­
VICE. _____

LES LAUREXTIDES.
Le train No 459 de Montréal 

(G.V.) 8.45 a.m. tous les jours ex­
cepté le dimanche, pour Shaw- 
bridge, fera son dernier voyage sa­
medi le 7 septembre. „ t . .

Le train No 437 de Montreal 
(G.V.) 9.20 a.m. tous les jours pour 
Labelie, à partir du 9 septembre, 
arrêtera à Bordeaux, Jen St-Martin, 
Ste-Rose et St-Janvier. mais n’arre- 
tera que sur signal (flag) à Laval 
des Rapides, St-Martin, Rosemere 
et Lesage, la semaine seulement.

Le train No 439 de Montréal 
(G.V.) 8.45 a.m. le dimanche seule­
ment, pour Ste-Agathe, fera son der­
nier vovage le 8 septembre.

Le train No 45(1 de Ste-Agathe
6.00 p.m. le dimanche sculemenl 
arrivant à Montreal (G.V.) a ».d.' 
p.m. fera son dernier voyage le 8 
septembre.

Le train No 458 de Shawbridge
7.00 p.m. tous les jours excepté le 
dimanche, arrivant à Montréal 
(G.V.) 8.50 p.m. fera son dernier 
vovage le 7 septembre.

Le train No 456 partant de Sto- 
Agathe à 7.30 p.m. tous les jours et 
arrivant à Montréal (G.V.) à 10.00 
p.m. arrêtera, à partir du 9 septem­
bre, à Ste-Rose, Jcn St-Martin et 
Bordeaux et n’arrêtera que sur si­
gnal (flag) à Rosemere, St-Martin 
et Laval des Rapides les jours de 
semaine seulement.

. . . . . iiiimmnin. . . . .

JAMAIS LE CYCLISME 
N’A ETE AUSSI VIVANT

Les trois jours de courses à Maisonneuve démon­
treront l’emprise de ce sport à Montréal — 
Courses d’automobiles.

l'n peu plus de deux jours nous 
séparent de l’inauguration du grand 
meeting de courses d’automobiles, 
de motocycletttes et de bicyclettes, 
qui sera offert au parc de Maison­
neuve, samedi, dimanche et lundi. 
Jamais, Je cyclisme ne s'est affir­
mé aussi vivant à Montréal qu’ai 
cours de ces trois jours. Il faut 
louer l’Association des marchands 
de bicycles et de motocyclettes dv 
Montréal d’avoir pris l’initiativi 
d’un pareil mouvement. C’est là 
première fois dans 1rs annales du 
cyclisme que tant d’épreuves se­
ront disputées sur la même piste, 
et que des concurrents aussi quali­
fiés seront présentés au public. Les 
promoteurs sont des gens sérieux, 
qui ne reculent pas devant les sa­
crifices pécuniers, et ils ont assn- 
mé des risques qui feraient peur à 
bien des sportsmen.

Chaque après-midi du prochain 
tournoi comprendra treize magni­

fiques courses, tant de l’automo­
bile, de la motocyclette que de la 
bicyclette, toutes soigneusement 
déterminées et promettant d’être 
l’objet d’une vive émulation. Ces 
courses seront contrôlées par des 
officiers de ia plus haute compé­
tence, de sorte que le public sera 
protégé contre toute tentative de 
fraude du genre de celles qui se 
sont vues dans le passé.

La venue ici de plusieurs cyclis­
tes américains, amenés à grands 
frais, ajoute au cachet de ces jour­
nées sportives. Ces coureurs seront 
connus aujourd'hui ou demain, et 
les organisateurs ménagent des 
surprises, sous ce rapport. Le fait 
que Jack Laviolette sera au nom­
bre des automobilistes et qu’il 
prendra part aux courses, malgré 
son infirmité, montre que les orga­
nisateurs n’ont reculé devant aucun 
sacrifice.

LES EMPLOYES DU TRAMWAY 
AU TERRAIN DU NATIONAL

L’annonce de la rencontre, di­
manche prochain, au National, du 
Lachine et du Métropole, a éclaté 
comme une bombe, au sein des mi­
lieux sportifs locaux. Cette sensa­
tionnelle rencontre, qui était at­
tendue avec la plus fébrile impa­
tience depuis des semaines, a été 
avancée, par l’exécutif de la ligue 
Indépendante, d’un dimanche, et 
c’est le 1er septembre que les deux 
puissants clubs égaux pour la pre 
mière place, se rencontreront sur 
la pelouse de Maisonneuve.

Le programme de la séance de 
dimanche prochain sera le sui­
vant :

1 h. 45 — Canada vs Royal-Cna- 
dien.

3 h. 45 — Lachine vs Métropole.
Chose curieuse, si le Lachine et 

le Métropole sont sur un pied d’é­
galité pour la première place, le 
Canada et le Royal-Canadien le sont 
pour la troisième position, de sorte 
qu'on peut qualifier le double-hea­
der de dimanche prochain de déci­
sif. Son importance n’échappe à 
personne, puisque le championnat 
peut dépendre des résultats de ses 
parties. Après les victoires mémo­
rables du Canada et du Royal-Cana­
dien sur les leaders, dimanche der­
nier. on se demande si la lutte ne 
va pas se faire égale maintenant 
entre les quatre équipes du circuit. 
Il ne fait aucun doute que le Cana­
da et le Royal-Canadien se sont 
puissamment fortifiés et qu’ils sont 
maintenant de taille à lutter avec 
leurs adversaires.

Les deux parties de dimanche 
prochain auront donc _ une portée 
énorme, et elles devraient attirer 
au National une foule-record. Jus­
qu’ici, la ligue a pris des assistan­
ces de quatre mille, mais elle croît 
prendre 5,000 personnes dimanche 
prochain, puisqu’il viendra des 
amateurs des quatre coins de la 
province.

WAGONS-SALONS.
Wagons-salons du train No 455 

quittant Montréal (G.V.) à 1.00 
p.m. le samedi, pour Labelie et ceux 
du train No 447 quittant Montréal 
(G.V.) le samedi à 1.10 p.m. pour 
Ste-Agathe ; dernier voyage le 7 
septembre.

Wagons-salons du train No 454 
nartant de Ste-Agathe à 6.45 p.m 
le dimanche à destination de Mont­
réal CG.W.) et ceux du train No 460 
quittant Labelie à 5.22 p.m. le di­
manche aussi, pour Montréal (P.V.) 
dernier voyage le 8 septembre.

(réc.)

Le Bébé
Crie

C’est lundi prochain, le 2 sep­
tembre, au terrain du National, à 
Maisonneuve, qu’aura lieu le pre­
mier tournoi annuel de l’Union 
des employés du Tramway. Cette 
fête promet d’être un succès à tous 
les points de vue, car les organisa­
teurs travaillent sans relâche de­
puis plusieurs semaines et ils n’ont 
rien négligé pour rendre ce tour­
noi intéressant. Le programme de 
courses et de jeu, préparé pour la

circonstance, est très varié, et les 
personnes qui se rendront au Na­
tional, le jour de la Fête du Travail, 
peuvent être assurées de passer un 
agréable après-midi. Il y aura 
courses, lancement du poids de 16 
livres, concours de souque à la 
corde, sauts en longueur et hauteur, 
mât de Cocagne et une intéressante 
joute de crosse. Donc, à lundi, à 
Maisonneuve.

LES COURSES DU
GRAND CIRCUIT

29. Voici les

dès son entrée dans le monde et ce 
premier cri fait tressaillir le cœur de 
la mère.
Plus tard, lorsqu’il crie, c’est qu’il 
souffre et ces cris plaintifs fendent 
le cœur de la mère. Ces cris sont, 
la plupart du temps, dus aux coli­
ques, a la diarrhée, à la dentition, 
et il suffit de quelques doses de

Sirop cFÂnïs Gauvin
pour les calmer et pour en faire dis­
paraître la cause.

En Vente partout : 25 ets la bouteille
L« Lm Cachet* Gauvin 

Sirop Gauvin
T/RHUME

«ut incomparable.

Prix: 25 et»

Faites boire aux enfants

beaucoup d’eau pure

Quatre ou cinq verres chaque jour d’eau pure 
et saine comme la Laurentienne opéreront 
des merveilles chez eux. On ne saurait exa­
gérer sa valeur. Les médecins reconnaissent 
plus que jamais la vertu qu’a leau pure de 
préserver des maladies et d’assurer une santé 
constante. C’est un bon curatif et un excel­
lent préservatif. Nous livrons partout l’eau 
Laurentienne à 6 sous par bonbonne d’un 
demi gallon.

TELEPHONE EST 3500.

The Robt. White Co., Limited.

ïlllllllllllllHliaUM"”* . ..................................

LOEWS
WM. FARNUM

“r Mal de Tête
et les doolenrs,
•ont iuitimMu.
Prix : 25 cta

HOTEL A NEW-YORK

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

disputées, hier après-midi, dans 
les ligues de baseball Nationale et 
Américaine :

LIGUE NATIONALE 
A Chicago ;

Première partie
Cincinnati. .062200001— 5 11 2
Chicago. . . .00040210x—7 11 2

Batteries : Laque et Archer ; 
Vaughn et Killifer.

Deuxième partie
Cincinnati. .201 100121— 9 15 0 
Chicaog.. . .000000000—- 0 8 3 

Batteries : Mitchell et Wingo ; 
Martin et O’Farrell.

A Brooklyn :
New-York. . .000303100— 7 12 0 
Brooklyn. . .000311102— 8 16 1 

Batteries ; Causey, Steele, Per­
mit et McCarty ; Grimes et Miller. 

LIGUE AMERICAINE 
A Boston :

Détroit. . . .000000060— 0 3 1 
Boston . . . 10000020x— 3 8 1

Batteries : Dauss et Spencer â S. 
Joncs et Agnew.

A Philadelphie :
Cleveland. . .000000000— 0 6 0
Philadelphie .OOlOOOOOx— 1 5 0

Batteries : Enzmann et O’Neill ; 
Watson et Perkins.

A New-York :
St-Louis. . .003000010— 4 6 1 
New-York. . .000010100— 2 8 0

Batteries : Davenport et Seve-
roid ; Sanders, Keating et Hannah.

DANSÏÂLIGUE
INTERNATIONALE

Les joutes d’hier 1 
A Buffalo : „

Newark .... 000001000—1 4 4
Buffalo............. 00200n02x—4 6 1

Batteries : Ogden et Madden; Tho­
mas et Bengmigh.

A Bochester : „ „
Binghamton . . 111010022—8 16 0 
Rochester . . . 001010000—£ 8 5 

A Toronto :
Terrain humide.

A LA PISTE
DE SARATOGA

Saratoga, 29. — Résultat des cour­
ses d’hier :

1ère COURSE, 2 ans, à réclamer, 
bourse $852.50, 5 furlongs. — 1er, 
Vesper Hour, 119, Kelsay, 5 à 1, 2 à 
1; 2e, Pluvida, 109, Johnson, 20 à 1,
8 à 1, 4 à 1; 3e Precious Jemel, 109, 
McAtee, 12 à 1, 5 à 1, 5 à 2. Temps :
1 1-5. Ivry, Melancholia, Madrid, 
Sunningdale, Leapfrog et Dahinda 
ont aussi couru.

2ème COURSE, 3 ans et plus, stee­
plechase, handicap, environ 2 mil­
les. — 1er, Nec Haven, 135, Craw­
ford, 9 h 5, 3 à 5; 2e, Kingstown Pier 
imp. 150, Scully, 2 à 1, 3 à 5; 3e, Dra­
maturge imp. 142. Williams, 2 à 1, 7 
à 10. Temps : 4.19 4-5. Texas Star a 
aussi couru.

Sème COURSE, 3 ans et plus, à ré­
clamer, bourse $852.50. 1 mille. — 
1er, Wiseman, 111, Lyke, 12 à 5, 3 à 
5; 2e, Smart Money, 116, Robinson, 3 
à 4, 1 à 4; 3e, Nohinoor, 112, Walls, 
6 à 1, 7 à 5. 1 à 2. Temps : 1.37 2-5. 
Dick William, Douglass S., et Bow- 
bells ont aussi couru.

4ème COURSE, the Adirondack 
handicap, $5,000, 2 ans, 6 furlongs — 
1er, Routledge, 111, Ambrose, 15 à 1, 
6 à 1 3 5 1; 2e, Daydue, 106. Kelsay, 
30 à T, 12 à 1, 6 à 1; 3e, Hannibal, 
125, Robinson, 5 à 1, 2 à 1. Temps : 
1.12. Sweepon, Starreala.Lord Brigh­
ton, Stickling, The Trump, Hurri- 
can, Cherubino. Tapageur, Delawa­
re et xUte ont aussi couru.

x—Ajouté aux partants.
5ème COURSE, 3 ans et plus,bour- 

se, $852.50, 1 mille — Tenons Bon, 
imp. 115, Robinson, 5 à 2, 2 à 5; 2e, 
Porte Drapeau, imp. 115, Loftus, 7 à 
5, 1 à 2e, 1 à 4; 3e, Wingold, 110, 
Walls. 7 à 1, 2 à 1. Temps: 1.37 4-5. 
Mancha Barone, Point to Point et 
Impetus ont aussi couru.

fième COURSE, 2 ans, bourse 
$852.50, 6 furlongs. — 1er, Royal 
Ensign, 108, Lpké, 1 h 2.1 à 5, 3 à 5; 
2e, Lady Gertrude, imp. Ill, Fair- 
brother, 2 à 1, 7 à 10, 1 à 4; 3e. L’In­
firmière, imp. 115; Robinson, 2 à 1, 
2 â 5. Temps: 1.11 2-5. Irons, Dayto- 
tia. Belle Robcrts.Cola et Miss Fown-

Readville. Mass 
résultats d'hier :
Free for ail, classe trot, bourse $1000 
Miss Bertha Dillo» Serrill 111
St. Frisco. Geers.............. 2 2-
Mabel Trask. Cox............. n 3 3 3

Temps : 2.05; 2.04 1-2; 2.0o 1-’- 
Classe 2.10, trot. The Massachusetts, 

bourse $5,000
I Chilcoot, Murphy .... 1 1 1
Lotto Watts, Valentine ..22 /
June Red, Geers............... -1 3 2
Bertha McGuire, Ackerman 7 4 3
Blanche Carter, Stout . . 3 7 8
Holybrood Kate, Dodge . 6 5 4
North Spur. Serrill ... 565 
Jess ¥., McDonald .... 8 8 6
Bennie Del, Hinds .... d 
Temps : 2.06 1-2; 2.05 1-2; 2.07 3-4 
Hprse Breeder Futurity, 3 ans, 

classe trot, bourse $7,020 
Netta Dillon, Serrill . . .12 3 1 
Chesnut Peter, Murphy . .3123
Peter Vonia, Cox............... 5 4 12
Hirian Guy, Hyde . . . . 2 3 5 r
Peter June, Geers . . . . 4 5 4 r
Temps : 2.07 1-4; 2.05 1-4; 2.09 3-4; 

2.06 1-2
Classe 2.11, amble. The Pilgrim, 

bourse, $3,000
A Game of Chance, Cox .7161 
May Bird. Fox ...... 6 7 1 2
Frank Dewey, Crozier ... 1 4 5 3
Billy Jackson, Geers . ... 3 2 4 r
Windsor Todd. Stou . . . 5 3 2 r
Oro Fine, Murphy . . . . 2 6 3 r
Abbe Bond, Snow..............  4 5 7 r
Flora A. Valentine............. 8 8 d
Temps: 2.03 1-2; 2.04 1-4; 2.07 3-4; 

2.07 1-4

En hôtel trè« tranquille.
Prix raisonnables.

Hôtel Seymour
44-50 OUEST, 45ème RUE 

NEW-YORK

Entre la cinquième ave­
nue et le Broadway. A 
trois minutes de la 
grande gare centrale. 
Près des magasins et 
des théâtres. Grandes 
chambres bien éclairées, 
magnifiquement meu­
blées.
Chambre avec baignol- 

\s re, $2.00 en montant.
* Salon, chambre à cou- 

cher et baignoire, 
$.3.00 en montant. 

Rsatiilll Excellent 
la

\V. T. Montgomery, 
Gérant.

dans

“TRUE BLUE”
“Hcr Blighted Lore”—Comédie

CANFIELD ET COHEN
Dana une comédie désopilante

Autres numéros excellents

D'un continu, 1 à 11 h. Mat., 10-15s ; 
le soir, 15-2Bs ; &am., dim. et jours de 
fête, prix du soir.

')

restaurant
carte.

Ouvert tous les jours de 1 à 12 p.m. 
Plusieurs nouvelles attractions 

Ne manquez pas d’aller dans la 
COURSE VICTOIRE 

C’est merveilleux

OOSSPÂGHIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1917-18

LACHINE. — Du Bureau de Poste. Ser- 
vice de * -
JO min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
ïu min. de 8.00 a.m. ù 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m. à 7.10 p.m.
20 min de 7.10 p.m. b 12.00 minuit

DE LACHINE. — Service de : —
20 min. de 5.30 a.m. à 5.50 a.m.
JO min. de 5.50 a.m. ù 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m. i 4.00 p.m.
J0 min. de 4.00 p.m. à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m. à J2.10 a.m.
Dernier extra b 12.50 a.m.

SAUT - AU - HECOLLET ET SAINT- 
VINCENT DE PAUL. — De Saint-Denis à 
Saint-Vincent. — Service de : —
J5 min. de 5.15 a.m. à 8,00 a.m.
20 min. do 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. k 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. a 8.00 p.m.
80 min. de 8.00 p.m. b 11.30 p.m.
Trnnrway pour Henderson seulement, 12.00 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.

DE SAINT-VINCENT DE PAUL A SAINT- 
DENTS. — Service de : —
15 min. de 5.45 a.m. à 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m. fi 4.3U p.m.
15 min. de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. ù 8.30 p.m.
80 min. de 8.30 p.m. à 12.00 minuit.
Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.20 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent b Saint-Denis, 

1.10 a.m.
CARTIERVILLE. — De Snowdon Jet. — 

Service de : —
20 min. de 5.20 a.m. b 8.10 p.m.
40 min. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE. — Service de : —
20 min. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m. k 12.20 a.m.

MONTAGNE. — De l’ave, du Parc et Mont- 
Royal. — Service de : —
20 min. de 5.40 a.m. à 12.20 a.m.

DE L’AVE. VICTORIA. — Service de : — 
20 min. de 5.50 a.m. à 12.30 a.m.

DE L’AVE. VICTORIA A SNOWDON : — 
10 min. de 5.50 a.m. à 8.30 p.m.

BOUT DE LTLE. — De Lasallc vt Notre- 
Dame. — Service de : —
00 min. de 5.00 a.m. à 12 00 minuit. 

TETREAULTVILLE. — De Lasalle et No­
tre-Dame, service de : —
15 min. de 5.00 a.m. à 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. il 7.30 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit.

POINTE-AUX-TREMBL.ES, via Notre-Da­
me. — De Notre-Dame et lcre avenue, Mai­
sonneuve, service de : —
15 min. de 5.15 a.m. à 8.50 p.m.
20 min. de 8.50 p.m. à 12.30 a.m.
Dernier tramway additionnel pour le Boule-

1 vard Bernard, ù 1.30 a.m.

L’Exposition Provinciale de Québec
Le plus Grand Evénement et le plus Grand 
Rendez-vous Annuels dans cette province

29 Août—1918—7 Septembre
$35,000,00 Offerts en Prix

Seule occasion d’entendre 
dans cette province

LA MUSIQUE MILITAIRE FRANÇAISE 
de 75 musiciens 

sous la direction de 
GABRIEL PARES 

directeur de la célèbre fanfare de 
la Garde Républicaine Française 

SIX CONCERTS 
5 soirées — 1 matinée 

les 3, 4, 5, 6 et 7 septembre,
MAGNIFIQUES SPECTACLES D’AVIATION par le fameux 

Suisse Français Jean Doipanjoz

Pour plus amples renseignement* s’adresser S 
L. A. CANNON, C.R., M.P.P., GEORGES MORISSET,

Commissaire-Président. Commissaire-Secrétaire
Hôtel-de-Ville, QUEBEC, Qué.

*.V|

I PACIFIQUE CANADIEN
WELLINGTON SERA A

MONTREAL LUNDI =
Le club Wellington, qui mène ac­

tuellement dans la Ligue de ia Cité 
de Toronto viendra à Montréal lundi 
prochain, rencontrer un club Ail- 
Star, recruté parmi les meilleurs 
joueurs de la ligue locale. La joute 
aura lieu au terrain du Shamrock 
et l’équipe locale sera dirigée par 
\V. J. Whalen, gérant du Crescent.

DERNIERE

de Moissonneurs
WINNIPEG

Plus '/,c par mille au delà
EXCURSION LE 10 SEPTEMBRE 1918

De toutes les stations dans la province de Québec, aussi des 
stations dans la province d’Ontario—Windsor, Pembroke et à 
l'est, mais pas au nord de Parry Sound.

PRIX DU RETOUR : — Viç par mille, jusqu’à Winnipeg, 
plus $18, jusqu’au point de ‘part.
Pas de changement, de Chars entre l’Est et l’Ouest sur le

C.P.R.
Pour renseignements, s’adresser à l’agent du Pacifique Ca­

nadien le plus rapproché, ou aux
BUREAUX DES BILLETS : *- 141-145 rue St-Jacques, tel.

Main 8125, gares Windsor, Westraount, Place Viger et 
Mile-End.

F. C. LYDON, agent local, Trafic-Voyageurs, 141-145 rue St- 
. , , , lEE Jacques, Montréal. iPour renseignements sadrcs-|— ------—

ser aux agents de, billets.

Pacifique canadien
DES CHANGEMENTS DANS 

L’HORAIRE DES TRAINS
seront en vigueur

LUNDI LE 9 SEPTEMBRE 1918

t-Ofl

mmyMeifleuP* 
au Monde

Pour jouir d’une bonne 
pipe de tabac canadien, 
essayez la Rose Quesnel. 
Il possède l’arome carac­
téristique du célèbre 
Quesnel et la saveur 
douce et agréable des 
meilleurs tabacs cana­
diens, lO cents
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TAPIS ET PRELARTS
SOUS-SOL

100 rouleaux bon prélart, à chemin, envers 
peint, garanti 1ère qualité, grand choix de 
patrons.
18 pouces de large, valant .40, pour . .34
22Yr pouces de large, valant .45, pour . .39
27 pouces de large, valant .60, pour . .49
36 pouces de large, valant .65, pour . .59

25 rouleaux de prélart, 1 et 2 verges de lar­
ge, trèfi pesant, envers verni, fini çlacé, la
meilleure qualité pour le prix, dessins qua- 
.......baedrillé bueu pâle et blanc, seulement. .65
Valant .75, pour, la verge carrée ....

20 rouleaux de linoléum canadien, le plus 
pesant, jolis dessins, fleuris ou quadrillés. 
Valant 1.50, pour, la verge carrée • - * | 2Q

SPECIAL
25 rouleaux de prélart anglais incrusté (In- 
..........................Nai......................................laid), qualité “Nairn’, dessins ineffaçables,

jolies couleurs pâles. 1.75
Valant 2.50, pour, la verge carrée . . .

RUGS EN PRELART
Beau choix de rugs en prélart, dessins imi- 

..........................aoltâtions de tapis, très durables et faciles d’en­
tretien, ces lignes ont été achetées avant la 
guerre. Grandeurs :
3 x 3 Valant 10.00, pour .... g gg

2% x 3 Valant 12.00, pour .... g QQ

3 x 3 Valant 14.00, pour . . .

3 x 3% Valant 16.00, pour
10.90
11.90

Un lot de rugs en foin japonais que nous 
voulons écouler faute d’espace, ces rugs sont 
très durables et attrayants, bref c’est une cou­
verture incomparable pour plancher.
27 x 54 pouces, dessins assortis*
Valant .50, réduit à..................... .35et .45
36 x 72 pouces, avec bordure. g)f|
Réduit à.................................. .....
2x3 verges, brun, réduit à .

3x 3 verges, bleu, réduit à .

3 x 3% verges, bleu, réduit à 

2x4 verges, vert, réduit à .

50 nattes en coco, très solides, dessins au 
centre avec bordure de couleur, grandeurs 18 
x 27 pouces. ÊQ
Valant 1.00, pour.................................... .03

10 rugs en bon tapestry, grandeurs 2V4 x 3

Grande Vente de 3 Jours
VENDREDI SAMEDI et LUNDI

les 30, 31 août et 2 septembre
Cette vente de 3 jours signifie : économies et valeurs; nous faisons cette vente dans le but d’é­

couler ce qui nous reste en fait de marchandises d’été de toutes sortes; nous ne nous préoccupons 
pas des prix coûtants de ces lignes, nous voulons nous en défaire coûte que coûte; notre perte fera 
votre chance.

Durant l’époque critique que nous traversons, il faut de toute nécessité épargner, soyez 
assuré que vous ne trouverez pas de meilleure occasion d’économiser. Profitez de cette vente, car 
chaque achat fait pendant ces 3 jours, représente une économie sensible.

MERCERIE

verges, sans couture, dessins drab sans mé 
- ifli “ ‘ 11.00daiîlon, fleuri rose.
Valant 14.00, pour 

Les mêmes en deux morceaux, aussi avec 
dessins à médaillon, grandeurs 3 x 3%.
Valant 19.00, pour......................... j 6.00

CARPETTES L N. MESSIER 
SPECIAL

Carpettes en tapestry, bonne texture, très 
solides, dessins les plus nouveaux, grandeurs 
3 x 3%.
Sans couture, réduit à .... .

Avec couture, réduit à
25.50
19.50

8 pièces de tapis velours Axminster, Wilton 
et Bruxelles, une réelle belle valeur, impor­
tation d’avant la guerre. Oriental, bordure, 
verte, et rouge, Colonial, pour escaliers et pas­
sages, valeurs jusqu’à 400. ft "JC
% de verge de large, réduit à............. fc« I w
% de verge de large, réduit à .. . 2.25

15 rouleaux de tapis tapestry, pour esca­
liers et passages, toutes des bonnes couleurs. 
% de verge de lar(e, valant 2.00, pour U5

% de verge de large, valant 1.75, pour 1.29
Tapis de passage lavable, imitation de bru- 

xelles, dessins réversibles.
% de verge de large, valant .65, pour .. J57
% de verge de large, valant .55, pour .. .47

SOUS-VETEMENTS POUR 
DAMES ET ENFANTS

La balance de nos combinaisons d’été pour 
dames, pour être sacrifiée à....................

50 douzaines de camisoles pour dames, avec 
ou sans manches. «q
Valant .75, notre prix............................... «wïf
100 douzaines de camisoles pour dames. OC
Valant .50, notre prix.................................«iîl

2 caisses de camisoles pour enfants avec 
ou sans manches, réduit à ....

CHEMISES DE NUIT POUR 
DAMES

..... -98
149

Chemises de nuit. 
Valant 1.50, pour .

Chemises de nuit. 
Valant 2.00, pour

CORSETS
50 douzaines de corsets, très belle va- ÛQ

leur pour......................................................««ÎU
Une balance de cache-corsets de fan- CQ

taisie. Réduit à............................................. .Oïl
Chemises de nuit, pour enfants. .69

Valeur spéciale à

0ALEG0NS
Caleçons pour dames, assortis 

deurs.
Réduit à..........................................

de gran-
.49

PARAPLUIES
Parapluies pour dames.

Valeur spéciale à............................ 1.49
COLLETS DE FANTAISIE

Jolis collets en crêpe Georgette, crêpe de
Chine et soie. 49
Valant .75, pour.................................

Collets en mousseline, avec garnitures de 
dentelle. g 0
Réduit à

COUSSINS
Coussins à épingles, peints sur satin, avec 

----- J dei ‘garnitures de dentelle 
Valant .30, réduit à .

Chemises de négligé fond pâle avec ravu-
13 à 17. GQres de couleurs, grandeurs

Valeur de 1.00, pour.............................
Chemises de négligé en percale de cou­

leurs, avec poignets doubles, bien confection­
nées, grandeurs assorties. Ofl
Valant 1.25, pour........................................03

Chemises en duck blanc, avec collet attaché, 
aussi en crêpe crème avec rayures noires.
Valant 1.25, pour . .89

25 douzaines de corps et caleçons en bal- 
briggan, manches et jambes longues. I
Notre prix spécial..............................I «fc!»

20 douzaines de corps et caleçons en meri­
no, crème, marque Penman. .98
Valant 1.50, pour

LIGNES SPECIALES POUR 
ECOLIERS

Casquettes en tweed, couleurs assorties, pe­
santeur d’automne .90
Valeur spéciale à..............................

Corps et caleçons en laine écossaise. Union 
grandeurs 24 à 32. *7|S
Valant .90, pour......................................... «Iw

10 douzaines de bretelles pour enfants, élas­
tique très fort. g
Valant .25, pour...................................... a 13

Valises pour écoliers, grandeurs 12 et 14 
pouces, coins en acier et agraffes de sûreté, 
et courroie. Agj
Valant 1.25, pour.......................................«5»©

Blouses pour garçons, en duck blanc et 
chambrai de couleurs, avec collet attaché. 
Valant ,65, pour............................ .59

25 douzaine chandails (jerseys), en laine 
bleu marine et rouge, grandeurs, 24, 26 28 et 
30.
Valant 1.25, pour....................................... .3©

Habits pour garçons cn vécuna noir, avec 
pantalons bouffants, grandeurs 24 à 34. fi EA
Valant 8.50, pour.....................................OsOU

Habits pour garçons, en tweed de couleurs, 
gilet avec ceinture et pantalons bouffant.
Valant 9.00, pour....................................6.50

Nous offrons des réductions spéciales sur 
nos sacs de voyages de toutes sortes, durant 
cette vente de trois jours.

RUBAN
Ruban de différentes couleurs. 

Réduit à, la verge............................... .05
SACOCHES

Sacoches pour dames. | AA
Réduit à............................................... i.wSJ

Sacoches en toile noire pour dames, g A 
Valant .50, réduit à . . . . .13

Sacoches pour enfants.
Valant .50, réduit à........................... .25

MOUCHOIRS
Mouchoirs en soie pour dames, couleurs as­

sorties. I ^4 /
Valant .25, réduit à.........................

BAS
.35Bas en fil pour daines, gris et drab.

Régulier .o0, réduit à.............................
Balance de nos bas en soie pour dames, 

noir et blanc, tant qu’il y en aura à . . .49

COTON
50 pièces de coton jaune. 9A

Valant .25, notre prix............................ *&©
25 pièces de coton jaune, 36 pouces de large.

Valant .30, notre prix . .25
25 pièces de coton jaune, 36 pouces de large.

Valant .35, notre prix . .30
25 pièces de coton jaune) 40 pouces de large.

Valant .40, notre prix . .35
25 pièces de coton blanc, 36 pouces de large. 

Valant .25, notre prix .... .20
25 pièces de coton blanc, 36 pouces de large.

Valant .30, notre prix . .25
25 pièces de coton blanc, 36 pouces de large.

Valant .35, notre prix . .30

TISSUS LAVABLES
Un lot de mousseline à robes, blanc et 

couleurs. I 1
Valant .15 et .18, notre prix.................. ■

15 pièces de mull à chemises, blanc avec 
rayures de couleurs. 8 fi
Valant .25, notre prix............................ 1 ■ ©

25 pièces d’indienne à robes, bleu marine et 
couleurs pâles. IA
Valant .25, notre prix................................■»©

15 pièces de mousseline blanche, pour ta­
bliers ou chemises pour hommes. ftft
36 pouces de large. Val. .35, notre prix 

Un lot de percale à tabliers, couleurs pâles, 
avec rayures, 36 pouces de large. 9fl
Valant .25, notre prix.................................6©

FLANELLETTE
25 pièces de flanellette blanche. IA

Valant .25, notre prix............................ * I ©
25 pièces de flanellette blanche. ftlt

Valant .30, notre prix................................*“*»
25 pièces de flanellette rayée de couleurs.

Valant .30, notre prix . .24
50 pièces de flanellette, finie cachemire, 

couleurs assorties, dessins fleuris et quadril- 
iés. «e
Valant .35, notre prix................................«fcw

CONFECTION
Blouses en mousseline blanche, avec fleurs 

de couleurs. AQ
Valant 1.00, notre prix............................... ■©»»

Blouses en marquisette blanche, avec rayu­
res de couleurs. AQ
Valant 1.50, notre prix............................... .30

SPECIAL
Blouses "Middy” pour dames et jeunes filles, 

blanches avec collet en couleurs. | AQ
Valant 2.00, notre prix............................ Iiw3

2 douzaines de kimonos en crépon de cou-
leurs. AA
Valant 2.00, notre prix............................... .3©

Robes pour enfants, 2 à 6 ans, en duck 
bleu. EQ
Valant 1.50, notre prix............................ *'»3

5 douzaines de peignoirs, en crépon uni ou 
de couleurs. QA
Valant 1.50, notre prix............................ «w©

3 douzaines de jupons en moiré, noir et
couleurs. 1 qft
Valant 2.00, notre prix............................1.03

ETOFFES A ROBES
25 pièces de popeline noire mercerisée, 40 

pouces de large, pour costumes de couvents, 
noir garanti. j!E
Valant 1.00, réduit à.............................

SPECIAL
25 pièces de plaid, grand choix de couleurs, 

très bonne qualité. AQ
Valant .65, réduit à........................... «©3

15 pièces de plaid, qualité union, beau choix 
de couleurs, 40 pouces de large. QE
Valant 1.25, pour...................................

35 pièces de plaid cachemire, grande nou­
veauté pour robes, de demi-saison 44 pouces 
de large. ICQ
Valant 1.50, réduit à.............................. 1.13

SPECIAL
Un lot d’étoffes à robes, noir et couleurs, 

belles valeurs, 42 pouces de large. AQ
Valant 1.50, réduit à................................. «30

.3 pièces Russell Gord, noir garanti, belle va­
leur pour robes. | qj»
Valant 2.50, réduit à................................. I.3w

10 pièces de bengaline française, noire seu­
lement, pour costumes de couvents. ft EA 
Valant 4.00, réduit à.......................... «irtHI

SPECIAL POUR COSTUMES
5 pièces de serge, noir, bleu marine, 54 pou­

ces de large, tout laine, qualité très pesante. 
Valant 4.00, pour ...... .g 00

LOT No 2—15 pièces de serge, bleu marine, 
teinture garantie, tout laine, 56 pouces de lar­
ge. Pas plus de 5 verges à chaque client A AA 
Valant 5.00, réduit à............................... M.Ww

25 pièces d’étoffes à manteaux, fini tweed, 
54 pouces de large. a ijâ
Valant 3.50, réduit à............................. fc.wïï

SOIE ET CREPE DE CHINE
Un lot de soie taffetas et duchesse, 36 et 40 

pouces de large, grand choix de nuances, 
bonne qualité. < «a
Valant 1.75, réduit à................................1.13

800 verges de soie duchesse charmeuse, 40 
pouces de large, grande nouveauté pour ro­
bes, belle variété de couleurs, nouvelles, très 
pesante. t%
Valant 3.50, pour................................... <Ki.$S

SPECIAL
150 verges de soie paillette noire, 36 pouces 

de large, très pesante, noir garanti. I OE 
Valant 2.50, réduit à........................1.09

CREPE DE CHINE
2800 verges de crêpe de Chine, noir et cou­

leurs, belle variété de couleurs, qualité pe­
sante. Positivement Ia dernière fois que I AA
nous offrons cette ligne, à.............. I «tlü
Régulier 1.50.

— BRODERIE
1200 verges de broderie à robes, 45 pouces 

de large qualité très fine, balance d’assor­
timent. CO
Valant 1.00 à 1.50, pour...........................09

POUDRE
La balance de notre poudre veloutée, rose 

et blanche. «c
Réduit, à la boîte....................................... süO

Cette vente mérite l’attention de tous, car nous avons des aubaines, des réductions et des va­
leurs de toutes sortes et pour tous; peu importe l’article que vous désirez, vous pouvez vous le pro­
curer ici et à meilleur compte. Achetez dès maintenant pour l’usage présent ou futur.

SATISFACTION GARANTIE AVEC CHAQUE ACHAT
SI VOUS DESIREZ EPARGNER, PROFITEZ DE CETTE VENTE DE 3 JOURS, VEN. 

DREDI, SAMEDI ET LUNDI, LES 30, 31 AOUT ET 2 SEPTEMBRE

ol MQj

847-849-851
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GARNITURES DE MAISON
SPECIAL

Un lot de coupons de rideaux en net, ivoi­
re, genre bonne-femme, 40 x 52 pouces. fiQ
Notre prix................................................

100 paires de rideaux en marquisette, ivoire 
et beige, 3 verges de long.
Régulier 3.50, réduit à................... J 00

Régulier 4.50, réduit à * 3.98

Régulier 6.00, réduit à . . 4.98

Rgéulier 8.00, réduit à . . 5.98

Régulier 12.00, réduit à . . 10.49

SPECIAL
25 paires de rideaux en marquisette, 2 ver­

ges Va de long, A Qfl
Notre prix spécial...............................

125 paires de rideaux, en net blanc genre 
Nottingham, 60 pouces par 3 verges Vt de long.
Régulier 3.50, réduit à . . 2.98

Régulier 4.50, réduit à . . 3.98

Régulier 6.50, réduit à . 5.98

Régulier 8.00, réduit à . . 6.49
25 pièces de cretonne fleurie de couleurs 

pour rideaux.
Régulier .35, réduit à . . .29

Régulier .45, réduit à .... . . . .39

Régulier .55, réduit à.................... * .49

Régulier .65, réduit à . ♦ .59

Régulier .90, réduit à......................... 00

SPECIAL
200 paires de couvertures en flanellette gri­

se, grandeurs 40 x 68 pouces.
Notre prix spécial, chacune......................«W4I

75 paires de couvertures en flanellette 
blanche, la meilleure qualité, grandeur 10.4.
Réduit a, la paire . . 2.75

Grandeur 11-4, réduit, à la paire . 3.00

25 confortables en satine fleurie de cou­
leurs, grandeurs 60 x 72 pouces.
Régulier 4.00, réduit à..................... 3.49

Régulier 4.50, réduit à . . 3.98
18 confortables en duvet, fleuris de cou­

leurs. I fi ÆQ
Valant 15.00, réduit à...................... IU.,t»p

25 paires de couvertures en édredon, blanc 
avec bordure rose ou bleu pâle, pour grands
lits- fi

Régulier 9.00, réduit à........................
20 paires de couvertures en laine blanche, 

avec bordure de couleurs. A ÆA
Notre prix spécial..................................3.“3

50 couvrepieds de couleurs, rouge et blanc, 
bleu marine et blanc, grandeur 10-4. I AA 
Régulier 2.50, réduit à......................... 1.3©

SPECIAL
25 pièces de coton à draps, non blanchi, imi­

tation de toile, largeur 7-4. JjlA
Régulier .70, réduit à..............................•“3

10 pièces de coton à draps, blanc, marque 
Best Plain, largeur de 8-4. 4 | A
Notre prix spécial . . . . I. s 3

10 pièces de toile à nappe blanche, et non 
blanchie, 1 verges % de large. J||j|
Valant .65, réduit à.................................«■Î3

10 douzaines de nappes blanches, avec bord 
ajouré et dentelé, grandeur 64 x 64 pouces.
Régulier 2.50, réduit à . 1.69

25 douzaines de serviettes de table, imita­
tion de toile, 18 x 18 pouces. I AA
Régulier 1.50, réduit à la douzaine . • «U© >

100 douzaines de serviettes à bain pour bé­
bés, grandeurs 12 x 12 pouces. f|TM /
Régulier .10, réduit à.......................... «W • y 2

BAS
Bas par côtes pour enfants, grandeur 8 à 10. 

Réduit à.........................................................^|0

Bas noir et blanc, pour dames. gjj

Bas en coton blanc, pour enfants, gran­
deurs, 5% à 7. g A
Réduit à........................................................13

BOUTONS A PRESSION
Boutons à pression, blanc seulement, No 0. 

2 douzaines pour........................................(08

CANTS
Gants courts pour dames en coton blanc, 

grandeurs assorties. «E
Réduit à.............................................. .fc©

La balance de nos gants en coton blanc 
pour dames. «A
Réduit à...........................................................09

La balance de nos gants en chevreau, noir et 
blanc, grandeurs assorties. fiQ
Valant 1.00, réduit à................................. .03

Gants longs en soie, noir, blanc, bleu ma­
rine et champagne. AA
Réduit à....................................................... «09

VESTES EN SOIE POUR DAMES
35 vestes en soie, avec jolies garnitures. 

Valant 15.00, réduit à.........................g 0g

, Un lot de vestes en laine pour fillettes, as­
sorties de couleurs, avec collet1 en laine bros­
sée, grandeurs 26 x 34. ft

Valant 5.00, réduit à............................... w.îllJ
Un lot de vestes pour fillettes, en laine 

rayée, grande nouveauté, qualité très pesan­
te, grandeurs 26 x 34. , E EA
Valant 7.50, réduit à.............................O.OÜ

Vestes en laine pour dames, grand choix 
de styles. Nos prix varient de . ....

6.00 15.00 

VELOURS
15 pièces de velours noir pour robes, noir 

garanti, une véritable aubaine. ■ AA
Valant 1^0, réduit à.................................I.UU

Velours noir et de couleurs, pour robes et 
costumes, 27 pouces de large, noir bleu ma­
rine, brun, tête de nègre, gris acier, taupe et 
vert foncé. . r>n
Valant 2.25, rédnit à . . . . > . 1.99

5 pièces de sealettc noire, pour ëtoles et col 
lerettes, ces articles sont ce qu’il y a de plus 
nouveau pour l’automne. n ae
Valant 10.00, rédnit à . . „ w . 1.39
Valant 15.00, réduit à | | ggj

SPECIAL
15 pièces de flanelle rayée pour blouses,

dernière nouveauté, garanti lavable. | AA
Valant 2.00, pour .09

R
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COMMERCE ET FINANCE
IRECETTES

MENSUELLES
—

Le revenu brut du pacifi-

l QUE CANADIEN, POUR JUIL-
fl LET, FAIT BONNE CONTENAN- 

I CE, MAIS LE NET ACCUSE UN
I FLECHISSEMENT — SEPT MOIS

il D’EXPLOITATION.

; Bien que les recettes brutes du 
Pacifique Canadien, pour le mois de 

^juillet, ne sont dépassés, pour les 
nois correspondants, que par celui 
e 1917, alors que s’inscrivait le 
dus brillant des mois de juillet de 
a compagnie, les recettes nettes s'é- 

yiablissent même au-dessous de la 
imême période de 1915, l’année ré- 
Apulée mauvaise entre toutes pour les 
voies ferrées. On le verra dans le ta- 

§bleau comparatif suivant, où nous 
mettons en regard les recettes bru­
tes et nettes pour le mois de juillet 
de chaque année depuis 1910 : 
Juillet. Brut Net

J1918.................$12.374,164 §2,170,011
1917 .... 13,377,860 3,700,007

................ 12,247,440 4.017,091
J15 ................ 7,895,375 2.300,403

1914 ................ 10,481,972 3,778,440
1913 ................ 11,993,062 4,116,793
1912 ................ 12,052,399 4.448,177

S1911 ................ 9,661,818 3,703,028
1910 ................ 8,869.214 3,484,620

Pour plus de détails, le mois de 
juillet de cette année présente les 
comparaisons suivantes, par rapport 

là juillet 1917 :
1918. 1917 Dim.

Brut :
§12,374,164 §13,377,860 $1,003,695 

ÎF'rais :
10,204,153 9,617,855 *586,299

LE MARCHE 
DESVIVRES

ON COMMENCE A PARLER D’EX­
PORTATION EN EUROPE, 
D’OEUFS CANADIENS, POUR 
CETTE ANNEE — NOTRE PRO­
DUCTION DE FROMAGE — LE 
PRIX DU BETAIL SUR PIED.

Nos exporteurs d’oeufs s’agitent, 
paraît-il. Les commissaires des pro­
duits laitiers, en effet, viennent de 
demander des prix pour des oeufs 
canadiens livrables en octobre et 
novembre prochain, pour exporta­
tion en Europe; on a coté, dit-on, de 
50 à 51 sous la douzaine, suivant 
qualité. Dans une revue du commer­
ce du fromage, M. J. A. Ruddick, le 
commissaire canadien des produits 
laitiers et des entrepôts frigorifiques, 
fait observer que la production se 
développe sensiblement dans notre 
pays, et ils constate que nos expor­
tations de fromage, en 1917, ont ex­
cédé de 37 millions de livres nos 
sorties correspondantes de 1914. Le 
marché des animaux vivants pré­
sentait hier une physionomie plutôt 
pâle, ne comportant que des bêtes à 
cornes de qualité fort secondaire. 
Aussi, les prix étaient faibles. Le 
compartiment du menu bétail a été 
sensiblement plus brillant, et, là, les 
prix se sont maintenus.

LA MATINÉE 
À LAJBOURSE

ELLE DONNE LIEU AU TH ANS 
FERT DE 5,932 PARTS, EN 
TOUT. — L’ENSEMBLE DES 
COURS TEMOIGNE D'UNE VI- 
VUEUR REMARQUABLE. — LES 
CANADA CEMENT ET LES DOM. 
BRIDGE.

Cité de Montréal
Obligations à 5 ans 

Rembonrrobies le 1er mai 1923
Titres de §100, $500, $1,000 

Payables an porteur, ou nominatifs 
Enregistrés sans frais

Commandes sollicitées

BEAUSOLEIL LIMITÉE
263 rue. ST JACQUES j phone main 1415' MONTREAL

Net 2,170,011 3,760,007 1,589,905
'Plus-value.
Nous inscrivons ci-dessous les ré­

sultats de sept mois d’exploitation 
du réseau du Pacifique Canadien, 
pour 1918, et pour chaque période de 
la même annee depuis 1910 :•

1 Période de Brut Net
7 mois.

11918 .... .§84,386,451 §16,876.996
11917 ........ 84,734,637 24,575,455
; 1916 ..... 75,259,162 23,618,825
1915 ........ 50,822,459 16,701,453
1914 ........ 65,010,632 18,892,937
1913 ........ 77,862,570 . 23,231,516
1912 ........ 72,805,574 23,276,171
1911 ........ 58,041,972 17,786,149
1910 ........ 53,933,190 17,254,700

Le tableau plus compréhensif, ci- 
après compare les 7 mois écoulés de 
1918 et la période correspondante de 
l’année dernière, les frais d’exploi­
tation indiqués :

1918 1917 Dim.
Brut :

§84,380,451 §84,734,637 $ 248,185 
? Fnÿs :

67,509,454 59,977,181 *7,532,273

Net $16,870,996 §24,575,455 $7,880,459 

'Plus-value.

iBLIGATIONS
MUNICIPALES

ftW SYNDICAT DE FINANCIERS 

, CANADIENS - FRANÇAIS DE 
MONTREAL FAIT L'ACQUISI­
TION DE LA PLUS GRANDE 
PARTIE DE LA DERNIERE 
EMISSION DE LA METROPOLE.

L’activité des maisons financiè­
res canadiennes-françaises s’inten 
«dfie de remarquable façon. C'est 
un fait à noter. Par exemple, un 
(syndicat, formé des firmes Versail­
les, Vidricaire et Boulais, Liée, Be- 
né-T. Leclerc, Beausoleil, Limitée 
et Crédit Canadien Inc. vient, par 

■’intermédiaire de la Banque d’Ho- 
«■helaga, de faire l’acquisition de 
$2,300,000 d’obligations 6 pour cent 
de la Cité de Montréal, remboursa- 

itoles dans 5 ans à partir du 1er sep 
Membre prochain, qu'il se fait fort 
«de placer dans le public.

En outre, le même groupe de fi

Enanciers a un droit de préemption 
(option) sur un autre million de 
dollars des mêmes valeurs. La pro- 
f'vince de Québec aura donc pu ab­

sorber sa bonne part des dernières 
^Lussions de la métropole cana- 
^^enne.

Nous cotons:
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal .......................................... $10.95
Livrable au moulin.................. §11.05
En lots fractionnés et aux épi

ciers......................................... $11.60
Farine de seigle, en lots frac­

tionnés et livrés en sacs . $13.00
Farine d’orge.............................§12.25
Farine de maïs blanche . . . §12.00 
Farine-type de maïs §10.70 à §10.80 
Farine de riz, les cent livres 

§12.75 à . . ... . . $13.00
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs, dans notre 
ville, se chiffrent par 701 caisses, 
comparativement à 736 pour le 
même jour de la semaine dernière 
el à 1,052 pour la journée corres­
pondante de l’année dernière.

Is réeemmenit pondus, 
de premier choix. .

Oeufs No 1........................ 47 à 48s
Oeufs No 2 ....... 45 à 46s
BEURRE—

4314 à 43s % 

. 43 à 43s 14

Les arrivages de beurre se chif­
frent par n0 colis, compartive- 
ment à 242 pour le même jour de 
la semaine dernière et à 176 pour 
la journée correspondante de l’an 
passé.
De beurrerie.fhaut

choix)..................
De beurrerie,(boa 
.choix). . . .

De laiterie, (haut
choix)......................... 38 è 38s!4

De laiterie, (bon
choix)............................. 36 à 37s

FROMAGE—
Les arrivages de fromage ressor­

tent à 10,742 boites, par comparai­
son avec 7,522 pour le même jour 
de la semaine dernière et avec 
7,069 pour la même date de l’an 
dernier.

La commission impériale d’achats 
>îive les prix suivants:
Fromage No 1............................23s
Fromage No 2............................22s 14
Fromage No 3......................... 22s

SUCRE—
New-York, 29. — Sucre bfüt. Ter­

me ; traité par moulin centrifuge, 
§6.055. Sucre granulé, fin, §7.50.

A Wall Street, les actions Gene­
ral Motors poursuivent leur marche 
rapide à reculons. A Ja Bourse de 
Montréal, les affaires continuent 
d’être exceptionellement actives, et 
les cours enregistrent tous les jours 
des plus-values qui vont se dévelop­
pant. La matinée d’aujourd’hui a 
été fertile en surprises heureuses, 
ia vigueur des cours ne le cédant 
en rien à cele des séances précé­
dentes.

Les Can. Cement émergent par le 
nombre de leurs ventes et l’impor­
tance de leur avance, s’élevant gra 
dueilement de 67 1-4 à 69 1-2, et 
flottant ensuite de 69 1-2 à 68 1-2 ; 

i cependant que les Dom. Bridge, 
[presque aussi animées que les va­
leurs susnommées, montent de 123 
1-2 en ouverture à 127, en moins de 
deux heures, et reviennent à 126 
3-4, vers midi. Les Steel of Canada 
fléchissent, passant successivement 
de 73 1-2 à 72 7-8, puis à 73; des 
lots désassortis d’Iron trouvent pre­
neur à 64 1-2; les Canadian For­
gings débutent à 205 1-2 et attei­
gnent à 206 1 4 avant la clôture; les 
Smelters continuent de se vendre à 
25; les Canadian Car s’inscrivent à 
38, contre 38 1-4 précédemment; les 
Dom. Canners cotent également 38: 
des lots fractionnés s’échangent à 
des cours voisins de 14 ; les Can. 
Steamship baissent à 44; les Mont­
real Power avancent à 83; les> ac­
tions hors cote North American 
Pulp s’établissen'. à 3 1-4: les Lau- 
rentide Paper sont stationnaires, à 
183 1-2; des fragments dé lots de 
Dom, Glass se présentent à 36; les 
Brompton Paper descendent à 59: 
les Toronto Railway s’inscrivent à 
60; les Macdonald montent à 20 12: 
les Penmans font un bond en avant, 
à 83; les Shawinigan s’ajoutent en­
core une fraction, à 116 1-2; les Wa- 
basso Cotton changent de mains a 
raison de 51 1-2: les Wayagamack 
abandonnent un point, à 51 1-2: les 
Ames-Holden sont calmes à 25; et 
des lots morcelés de Riordon Paper 

51 à 52s | trouvent acquéreur à 118.
Pour ce qui est des actions de 

priorité, les Canadian Car s’établis 
sent à 90; les Can. Steamship des 
rendent à 77 3-4 en ouverture à 7- 
1-4; vers midi: 10 parts de Spanish 
River cotent 51 3 4 ; et 5 action-; 
Iron marquent 96 1-2.

L’ensemble des opérations de V' 
séance du matin a porté sur «>,93/ 
parts.

OPERATIONS DE LA MATINEE.

Steel Go. of C«n. 2 à 97, 1 à 97. 
Obligations

Cedars Rapids. $500 à 84. 
Banques

CcMnmerco. 3 à 185, 2 à 185. 
Union. 5 à 155 1-2.

ÇA ET LA
Les recettes brutes de la Porto 

Rico Railway Company, pour juil­
let, se chiffrent par §87,256, en aug­
mentation de $2,464, soit 3.16 pour 
cent. Les recettes nettes s’élèvent à 
§41,235, en plus-value de §1,306, ou 
3.45 pour cent. Pour la période des 
sept mois écoulés avec juillet, le re­
venu brut de la compagnie se tota­
lise à §594,003 et le net, à §271,365, 
en accroissement de §36,463, soit 
15.52 pour cent.

Une dépêche de New-York, man­
de que la Banque Royale du Canada 
a retiré, hier, de la sous-trésorerie 
de cette ville-là, la somme de $168,- 
000 en or en vue d’une expédition 
à son siège social à 'Montréal.

* x- *

L’assemblée générale ordinaire 
des actionnaires de la Montreal 
Tramways Company, qui devait 
avoir lieu aujourd’hui, a été remise 
au 27 septembre prochain, par suite 
du fait que le rapport financier de 
la compagnie n’est pas encore dis­
ponible.

LA BANQUE*-
D’ANGLETERRE

Londres, 29. — Le bilan hebdo­
madaire comparatif de la Banque 
d’Angleterre présente les variations 
tpii suivent :
Réserve totale, aug. . . .£ 16,000
Circulation, aug.................. 864,000
Encaisse métallique, aug.. 880,146 
Portefeuille et avances,

aug.......................... . . . • 302,000
Compte courant du Tré­

sor, aug............................. 1,221,000
Compte courant des par­

ticuliers, aug.................... 113,000
Billets en réserve, aug. . . 4.000
Fonds d’Etat, aug...............  1,032,000

Le rapport de la réserve de la 
banque à scs engagements vis-à-vis 
du public s’établit à 17.16 pour cent, 
comparativement à 17.90 pour cent 
la semaine dernière. Le taux offi­
ciel d’escompte demeure à 5 pour 
cent. -

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT,

Nos avis sont à votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY 
LIMITED,

99, rne St-Jaeques 
Montréal.

Ctslcr postal 1180. Tél. Main 2924.

Obligations 69"-Cinq Ans
------------- "

de la Cité gde ^Montréal,
Le gage de la Métrepote dn Canoda.

r5* L’obUfnÛoa «Pane deo pin grandes vOes de 1 
do Nord, — le œstre financier, kndiurtrM et commercial «a
Domini dn.

La dette ceajctale d’une population de 700,000 âmea.
’hypothème q«rf, de drelt, prime les 1 
» et grave avant elles me valeur iauao

L'
entières 

[ <18 rnffliang.
Cm obllgallnaa snat à tons. — des pen vent

de ttfiO, $500 et $L00fi.

Cour supérieure pour la provimee 
de Québec (district de Montréal), 
No 4502. Dame Marie-Malvina Côté, 
de la cité et du district de Mont­
réal, épouse de Jean-Baptiste Bis 
son, entrepreneur, avec lequel elle 
est domiciliée et demeure, a formé, 
avec l’autorisation d’un juge de 
cette Cour, une demande en sépa­
ration de biens contre son mari, le 
26 juillet 1918. Le procureur de la 
demanderesse, J.-W. Jalbcrt. Mont­
réal, 30 Juillet 1918.

f enregistré* an nom du |
L'Intérêt, ft «%, a 

mal et fts 1er ] 
ring ana, — le 1er mal :

c'eut ft dire

payable seenf-aairaeHemeat, le 1er 
et le capital est remboaraable dans

Le prix est le pair (100) et lee intérêts courts.

Oa p«rt« : à romprent et eMealr de plue ajupUa raa

RENE-T. LECLERC
et Courtier

148, ne St-Jaeques, Montréal
Bais 1299 «t UC1

VERSAILLES, 
VIDRICAIRE, BOULAIS, LTH

Montréal Québec
91, raa St-iacaaa* BB. m St-Jaaa

ET A TOUTES US SBOCUKSALKS DE LA

BANQUE BTOHELAGA
AGISSANT POUX Ut COMPTE DES MKMHHS DD SYNDICAT DE SonSCIUPTSOS.

Nous continuons à recevoir les souscriptions à

L’EMPRUNT DE LA CITÉ DE MONTRÉAL
INTERET 0% — OBLIGATIONS DE $100-$500 ET $1000

PRIX : — AU PAIR (100) ET INTERETS ACCRUS.
N B. — Les commandes seront exécutées sans frais et pourront nous être en­
voyées par le téléphone ou le télégraphe à notre charge.
Pour informations et prospectus s’adresser à

L. G. BEAUBIEN & CIE., BANQUIERS
(Membres de la Bourse de Montréa/) 

50 rue Notre-Dame O. MONTREAL.
Succursale à Québec : — No 70 rue St-Pierre.

Téléphone : Main 7593.

*ÏNE INITIATIVE
HEUREUSE

Nous accusons réception d’une 
Msuperbe brochurette-réclame, rédi­
gée en un français convenable, et 
imprimée sur papier de luxe, où la 
maison Vyse Sons & Co„ Limited, 
de Montréal, annonce son salon de 
modes de septembre 1918. Ce fasci­
cule, d'une typographie parfaite­
ment soignée, contient, en outre 
d’un texte abondant, des gravures 
représentant li’ntérieur des maga­
sins Vyse.

Nous signalons cette heureuse 
initiative aux autres marchands de 
modes du pays et de l'étranger qui 
seraient désireux de faire plaisir 
à leur clientèle canadienne-françai- 
se. En s’adressant à un client dans 
su langue maternelle, un commer­
çant est toujours sûr de bien enga­
ger une affaire.

*our spéculer ! U
fl émt utile de finirre la marche 
dm valeurs, d’étudier le méem- 
nlsme de la hausse et de la bais­
se. Pour cela il suffit de lire

La note américaine
Pour la recevoir gratis, il suffit 

4 de «’adresser À

i j M. J. A. SAUVE
r au bureau de Montréal de la Maison

8RYANT, DUNN & Ce.
Tin. Raint-Franfolf-XaTier, N« M-8S. 

feLEPHONK
MAIN 4>90.

Cours fournis par la maison Bru- 
neau et Dupuis, courtiers, 95-97, rue 
Saint-François-Xavier, Montréal.
Actions ordinaires ____ , -nn

Can. Steamship. 20 à 45, 100 à 44 3-4, 100 
h 44 1-2, 25 à 44, 10 A 44 1-2.

Ames Holden. 125 è 25, 100 A 25.
Brompton. 25 à 59 1-2, 50 à o9, -a à 59, 

20 à 59.
Dom. Cannars. 10 à 37 1-4, 50 à 38, 10 à 

37 3-4, 10 à 38, 50 à 40, 10 à 40 
Mont. I.. H. and P. Consolidated fCivic 

Investment). 15 à 82 1-2 , 275 à 82 1-2. 19 5 
82 1-2. 1 5 82 1-2, 20 5 82 1-2 , 22a à 82 1-2, 
25 à 82 5-8, 75 à 82 3-4, 50 à 82 3-4, 50 a 8.1,

Shawinixan. 140 il 116 1-4, 80 à 116 1-2, 15 
à 110 1-2, 10 î> 110 1-2, 25 à 11G 1-4.

Toronto Rv. 60 à 60. 3 à 60, 2 à 66, 50 i> 
60. 1 à 60, 10 à 60. I à 60, 4 à 60,

Canadian Car. 50 à 38. . „
Canada Cement. 10 à 67 1-4, 100 à 67 1-2,

125 h 68, 2 à 67, 50 à 68. 25 0 68 1-4, 35 a 
68 1-2, 15 è 69, 25 5 68 3-4. 10 à 69. 25 à 
68 3-4. 470 à 69 . 50 0 69 1-2, 235 5 69 1-2, 
50 à 68 3-4, 10 à 69, 25 à 68 1-2, 185 à 68 1-2, 
100 5 68 3-4.

Can. Cottons. 10 à 69, 25 à 69 1-4.
Dom. Bridge. 10 6 123. 50 à 123 1-2 25 

123 8-4, 80 5 123 3-4, 25 a 124 1-4, 10 à 125, 
20 5 124 1-4, 115 à 125, 50 à 125 1-2. 110 à 
126, 26 à 127. 25 5 126 3-4, 100 à 127, 10 a
126 3-4, 15 à 126 3-4.

Dom Steel Corn. 20 à 64 1-2.
MacDonald. 76 a 20 1-2, 15 6 20 3-4, 15 à

20 1-4, 15 6 20.
Ijuirentide. 50 à 183 1-2.
Can. For gins. 100 à 205 1-2. 5 h 205 1-2, 

75 à 206. 110 à 206 1-4, 75 à 206 1-4.
Con. Smelling. 25 à 25, 10 à 25, 1 6 25, 

7 5 25.
Penmans. 25 à 83, 5 à 83, 25 6 83.
Riordon Paper. 30 6 118.
Snnnîsh River. 15 à 14, 20 à 14, 10 è 13 3-4r 

15 A 14.
I Steel Co. of Can. 50 à 73 1-2, 25 à 73 3-8, 
i 55 A 78 1-4. 25 à 73 1-8, 165 A 73, 50 A 72 7-8, 
1135 - 73. 2o A t-8. 
i Wayagamack. 100 A 51 1-2. 35 A 51 1-2.

* ■ e i ja Actions de prioritéLe marche des pommes de terre Canadian Car. 175 à 90. 
ne présente pas de changement no- canada Cement, i A 92, 5 à 92. 
table, depuis la hausse récente, de S1^““s?i?*oc0162" 3"4’2,1 a "
10 SOUS le sac. D assez nombreuses j Spanish Hiver. 10 à 51 3-4. 
affaires se traitent, par l’intermé- Bon» 
diaire des marchands à commis-, Rv^âoooTs!! .le

Steel Co. of Can. $200 A 93.

prix du miel demeure 
ferme. Sur notre place, la demande 
de ce.produit correspond bien aux 
approvisionnements, et, par l'inter­
médiaire des marchands à commis­
sion, le miel blanc en rayon se 
vend de 25 à 26 sous, tandis que le 
miel blanc, extrait, en bidons de 30 
livres, cote 23 sous et que le miel 
de sarrasin fait de 20 à 21 sous.
POMMES DE TERRE—

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

Yor ket à Montréal (29 août 1918) :
Livre sterling 

à N.-York à Mont. 
Papier à 60 pours 472.75 382.30 
Id., à demande . . 475.50 485.05
Par câble s.-marin 476.55 486.10 

Cours du change new-yorkais sur 
la place montréalaise, 2% de prime.

Le franc. (N.Y.), 551.
Ç 3 aux d’escompte, à Londres, 
3-3-8%.

Taux d’escompte de la Banque 
d Angleterre, 5%.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Price Bros. — Dividende trimes­
triel régulier de 2 pour cent, distri­
buable le 1er octobre.

BOURSE DE NEW-VORK
Cours fournis par MM. Bruncau «t 1>k- 

fols, courtiers, rue Salnt-FrançoU-Xavior, 
Ko* 95 «t 97. Montréal.

Vglean Midi

sion, à raison de §1.75 et §1.85 le 
sac de 80 livres, chez l’acheteur 
(ex-store).

VIANDES FUMEES—
Le ton du marché est ferme, et en 

sympathie avec la récente avance 
des prix du porc. Les Jambons de 
8 à 10 livres cotent de 37 à 38 sous 
la livre; ceux de 12 à 15 livres font 
de 35 à 36 sous, et ceux plus lourds 
s’établissent à 34 et à 35 sous, ce­
pendant que le lard fumé à déjeu­
ner (breakfast bacon) se vend à 42 
sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 48 et à 50 sous la livre.

BETAIL VIVANT—
Aux abattoirs de l’Est (Pacifique 

Canadien), les arrivages ressortent 
à 300 tètes de bêtes à cornes, à 800 
moutons et agneaux, à 550 porcs et 
à 100 veaux. Les prix s’établissent 
comme suit: Bouvillons, de $8 à 
§10.50; taureaux de boucherie, mé­
diums, de $7.50 à $9; vaches de bou­
cherie, de §6 à $9 les 100 livres ; 
taureaux de conserves, de $6.50 à $7; 
vaches de conserves; de $5.00 à 
$5.50; vaches à lait, de $100 à $125 
chacune; agneaux de l’Ontario, de 
§16.50 à $1 / les 100 livres; agneaux 
du Québec, de $15.50 à $16; moutons, 
de $11 à §12.50; porcs. $20 les 100 
livres.

NOTA.— Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont gênéralemest ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire. -------------

Banqua
Merchants. 5 à 167, 25 à 167.

Emprunts de guerre
Dominion 1925. $100 à 96, $100 96.
Dominion 1931. $1000 h 95 1-2, $1000 à 

95 1-2.
Dominion 1937. 8 x $1000 à 94, 5 x $100 

h 93 7-8.
Hurt cole

Dom. Glass. 10 à 36, 3 è 36.
North Am. Pulp and Paper. 25 à 3 1-4.

OPERATIONS DE L’APRES-MIDI D’HIER

tUUCb.or. 
Alli. Ch.ar

Am.
Am.Car*o. 
Am. U>c«.
A «h Snvrit. 
Auaeun. M 
Atch.son 
Atlan.GuU 
Bald. Loco. 
Balt.aOhio 
Beth. Steel, 
Brookl R a. 
Can. Pacif. 
Ceat.Leatb 
t, hino Copp 
Goto. F.AI. 
C«r» Pr«d. 
Ciuci Stcc i 
Cuba C. S. 1 
Del.&Hud. j 

iat. Secur j 
E rie p r. No i 
bnepr.N«2, 
Cri» Ordia

83^ 38^

A1H
6'H 
7»H

8* J 86
1053,;1 iüj
*4*41 91^

48«*:Ci)

108'v
2>y4

uv,86W

Int. Mari, pi 
Inu Nickel 
Int. Paper.. 
Jat.Ra.Tr 
Ken. Cop.
Lack. Steel 

6H LehighVal.
Max. Mot*. 
Mex.Petro.
N-Y. N,H.
N orth. Pac. i 
Ohio Gaa 
Peaatylvo. !

48K Pitteb.Coal ;
166 j P re*s. St. C, 
bu ;Readi»g 
W'hiRepubli. ir.
. Rubb Ü.S.
43KISinclair OU; 
ht» South, Pac, à/U 

30% ÜG^j, Sont. Rail 21%
---- i.......... 1st.Paul 50
5WV Tenn.Copp ..........
• • • ....... Texas OU j 154
......... .... .Union Pac.j 124k

l&fcjUa ted F

10144>i90C

1^1
Gén. Moto HlVfcj iU.S. Stc.or.i lift 
Ur . N or .or. S2)r4\ 82?^ U-S. Steel p. ; 110
Hide «JtLea 20kii GtahCoppe 
Imi. Alroh. Virg. Che.
It sjt», Con 54 i entinghoui
priv ...... j......... WillyaOel !PSUoj .....  .....  ............. .

1*5123C
116 110

bi>%
4.i ! 44

-.1

BOURSE DES MINES

Action, ordinaire»
Can. Steamship. 25 A 44 8-4.
Mont. L. H. and P. Consolidated (Civic 

Investment). 10 A 82 1-2, 120 A 82 1-2, 10 A i 
82 1-2. 5 A 82 1-2.

Quebec Ry. 75 A 18 1-2.
Shawinigan. 25 A 116, 10 A 116 1-4, 100 A 1

^Canada Ornent. 50 A 87 1-4. Cours fournis pai ra maison Bryam,
Con. Converters 10 A 47. I*™» *»«< ,c°;- rue Saint-Francois-Aavier,
Can. Cotions. 10 A 70, 50 A 69 3-4. ^ Ilu- Montréal.
Can. tien. FJor. 50 à 102 1-2. D«-
Can. Loco. 10 A 66.
Con. Smelting. 5 A 25.
Dom. Steel Corp. 10 A 64 1-2, 60 A 64 1-2,

25 A 64 1-2.
Dom- Textile. 25 A 98.
T«ke of Woods. 6 A 118, 10 A 149, 50 A 

149, 60 A 149 1-2, 75 A 150, 5 A 150. ,,
MacDonald. 50 A 20 1-4, 10 A 20 1-2. 25 à Cnmagus 

20 1-4, 5 A 20.
Ogilvie. 5 A 185. 50 A 190.
Ontario Steel. 10 A 29 3-4.
Penmans. 25 A 81 3-4, 5 A 81 3-4, 1 A 81 3-4,

1 A 81 3-4, 1 è 81 3-4.
Scotia. 19 A 68 1-2, 10 i 69.
Spanish River. 10 à 13 1-4.
Steel Co. of Cap. 5 à 74, ,5 A 74, 5 à 74, 50 

A 74, 1 è 74, 10 è 73 7-8. 25 à 71. 15 à 73 3-4.
Wayagamack. 1 h ,r>2 1-2,1 à 32 1-2.

Actions de priorité

$30,OOO.oo
5 ANS obligations de 6%

Très Saint - Sacrement
(Municipalité Scolaire de la Cité de Lachine) 

(Population 17,500)
Datées du 1er mai 1918, échéant le 1er mai 1923.

Intérêt payable les 1er mal et novembre. 
Enregistrement des titres à votre nom à nos frais.

EN COUPURES DE $100 ET $500. 
PAS D’INTÉRÊT ACCRU A PAYER

Nous gardons le coupon d'intérêt et VOUS PAYONS 
D’AVANCE DEUX MOIS D’INTERET (sept, et octobre). 
VOUS BENEFICIEZ AINSI DE L’INTERET SUR VOTRE 
PLACEMENT IMMEDIATEMENT.

Mot*'

Téléphonez ou télégraphiez 
vos commandes à nos frais.

Cr édit - C anada, Limitée.
Tél. Main 4735-6. 145 rue St-Jacques.

EDIFICE “DOMINION EXPRESS’’

L,A "STRATHCOXA
COMPAGNIE D’ASSURANCE - INCENDIE 

(Edifice Versailles)
90 RUE SAINT-JACQUES.
Capital autorisé . . .

94

Capital souscrit 
Capital payé (excède)
Dépôt au gouvernement
Actif total......................
A. A. MONDOU, N. P.

Président et gérant-général.

MONTREAL 
. $500,900.00

300.000. 00
100.000. 00
64,000.00

373,643.98 
J. MARCHAND.

Secrétaire-trésorier.
Bell Tél. Main 2181-2182

chefs de file. Par ailleurs des fié-NOUVELLES DE chissements antérieurs ont été ag-

gUTHUR üHOrKAn.
Membre, Bearae de Montréal

B RUNE AU & DUPUIS
COURTIKJtft 

Bar», d, MantrAal,
•7 ET 9» S.-FRANCOIS-XAVIER

•accaraal» i qUEBRi «t SOBEL 
VU dira» stw

ron 4k FLAGS, N«v-Yc*

Offre, mande.
j Adanac............................... 8
i Aprx.................................. 364
. Dailey................................. .... 3 4
>Bfaver................................ .... 25 Vj 2614
Boston (’.reek................. 20
(.hamh. Fer...................... .... 11 13
(.nnùiftas...........................
Crown Res.......................
Dome Mines......................
Hargraves........................ 4Vi

. Hollmgcr..........................
615

Kirk l^ike........................ .... 32 35
35

McIntyre.. ................ .. .. 145 147
McKinley nî)r................ .. .. 43 45
Mining Corp. of Can., .... 250 280
NMvray.. .... .. .. 12 K»'2

î Nipissing.......................... .. . . 875
Ophir................................. 7
Pete l ake........................ .... 964
Porc Crown...................... .... 10 12
Porc Tisdale................. .... i 1 ’v»
Porc Vipond................. .. .. 11 H
Pres. E. Dome................ . .. 2 2%
Schumacher.................. . . . . 18 20
Silver Leaf.................. IV.
Teck Hughes................. .. .. 1514
Temisk............................... 30
Thomp-Krist.................. .. .. 4^ 5
Trethewey........................ 27H
Vac. Oil and Gas.. .. ... .• 11
W«t Dame Con., .. 9*

WALL STREET

TEMOIGNENT ALORS DE EER- 
METE. — PAR LA SU TE. DES 
REACTIONS DEGONFLENT LES 
COURS. — LA SEANCE.

New-York, 29. — Wall Street 10 
h 30 — L’ouverture s’est effectuée, 
aujourd’hui, avec des cours fermes, 
mais un terne mouvement des va­
leurs, sous la conduite des actions 
de transport et des pétrolifères, les 
Atlantic Gulf gagnant un point et 
ouart et les Texas Company, un de­
mi-point. Les U. S. Steel se sont 
ajouté une légère fraction, de me­
me que les Independent Steel, mais 
ies cuprifères témoignaient d’une 
légère irrégularité d’allure, ainsi 
que ies chemins de fer, ies actions 
de propultion (motors) et les spé­
cialités. Les bons de la Liberté su­
bissaient une réaction modérée 
dans son ampleur.

Midi. — Les valeurs n'ont que 
peu oscillé, durant la première 
heure d’opérations, mais elles ont 
eu à faire face à une réaction géné­
rale par la suite. Ce déclin a coïn­
cidé avec l'annonce venue de Wa­
shington que la coûté du prochain 
emprunt de la Liberté se chiffrerait 
par 6 milliards de dollars, chiffre 
qui dépasse les prévisioas de Wall 
Street. Les U. S. Steel ont abandon­
né un point, de même que d’autres

graves.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison “Mc-

Dougall & Cowans” :
d’ouv. à midi
Cours Cours

MAIS—
Octobre . . . . 158Vs 157%
Septembre . . 155% 155 Va

AVOINE—
Octobre .... 72% 72%
Septembre . . . 70% 70%

12 HOMMES TUÉS
DANS UNE MINE

Tacoma, 29. — On rapporte que 
12 hommes ont été tués et que plu­
sieurs autres ont été blesses dans 
une explosion de mine qui est ar­
rivée, hier soir, à Burnett, une 
trentaine de milles au sud-est d’ici. 
C’est le plus grand désastre minier 
dans le district depuis celui de Ra- 
vensdale il y a trois ans.

AMBASSADEUX
AUX ÉTATS-UNIS

Washington, 29. — Le Dr SInvko 
Grouitch, actuellement ministre 
plénipotentiaire de Serbie en Suis­
se vient d’être nommé ministre âux 
Etats-Unis, en remplacement de M. 
Lioubomir MUchailovitch. qui a dé 
missiooé récemment à cause du 
mauvais Hat de sa santé.

ENCOURAGEZ 
NOS ARTISTES 
CANADIENS- 
FRANCAIS

4
NOUVEAUX

DISQUES
COLUMBIA

(8 Sélections)
Par le Quatuor 
Oct. Pelletier

No 3979

90c
No 3980

90c
No 3981

90c

No 3982

90c

O Canada
(Quatuor) 

Le curé de notre 
village (Quatuor)

La Berceuse aux 
étoiles (Quatuor) 
Marche à la paix 

(Quatuor)
Noël d’Irlande 

(R. Gauthier) 
Sous les Ponts de 

Paris
(J. H. Thibodeau)

C’est encore la 
France

(A. Lapierre) 
Le drapeau de Ca­

rillon
(J. M. Magnan)

Chacun de ces disques 
doubles devraient 

être dans votre 
collection

DEMANDEZ NOS 
CATALOGUES

Nous avons rassorti­
ment complet de 

Grafonolas et 
Disques

COLUMBIA

LANGEVIN, 
L’ARCHEVEQUE 

& PINARD
7 Notre-Dame

Entre St-Laurent et Place d’Armes
MONTREAL

)
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ES EN GRAND PERIL
.a situation de l'ennemi est critique entre Arras et 

Soissons — Malgré une résistance désespérée, 
ses lignes fléchissent partout — Français, An­
glais et Américains luttent ensemble — Les 
Boches sont pris au piège — Capture de Chaul- 

. nés.

LES MILITAIRES

New-York, 29.— La Presse Asso­
lée a publié, hier soir, le commu- 

. iqué suivant :
Les Allemands qui font face aux 

. oupes alliées, entre Arras et Sois-
ons, se trouvent dans le plus grand 

péril.
Dans chaque secteur du front d« 

jntaille, la ligne ennemie continue 
le fléchir devant les attaques al­
liées, en dépit des contre-attaques 
désespérées des Allemands.

Près d’Arras, l’ancienne ligne 
Hindenburg est prise de flanc ; de­
puis la Scarpe jusqu’à la Somme, 
a ligpe ennemie recule graduelle-
aent, tandis qu’au sud de la Som- 
ne jusqu’à Soissons, le front enne­
mi a été littéralement enfoncé.

Les Allemands semblent être 
tombés dans deux pièges distincts, 
et il semble presqu’impossible 
qu’ils puissent s’en tirer sans de 
lourdes pertes, tant en prisonniers 
qu’en canons et matériel de guerre.

Plusieurs autres villages ont été 
capturés pàr les troupes françaises, 
anglaises et américaines.

Les Américains sont entrés dans 
la mêlée avec les Français, au nord- 
ouest de Soissons. Les anciens sail­
lants allemands dans les lignes al­
liées n’existent plus. Au contraire, 
les Alliés eux-mêmes ont opéré de 
grandes avances sur le territoire 
ennemi.

Le triangle a un peu plus de trois 
tombé l’ennemi est le triangle qui 
est formé par la courbe subite de la 
Somme, et qui a pour sommet Pé- 
ronne et pour bases, nord et sud, 
Curlu et Fresnes.

Le triangle a un peu plus de rtios 
milles de longueur sur six milles de 
largeur, et dans ce triangle les Al­
lemands combattent adossés à la 
Somme, tant au nord qu’au sud.

L’ennemi oppose une résistance 
acharnée, afin de donner le temps 
à ses troupes de battre en retraite 
en sûreté, au delà de la rivière. 
Les Anglais s’acharnent sur leur 
proie, avec les Français qui sont 
un peu au sud de la rivière, et les 
aident dans un mouvement d’encer­
clement menaçant.

Les troupes françaises ont aussi 
t:ndu un piège à l’ennemi. Ghaul- 
nes est tombé entre leurs mains. Ils 
ont mis l’ennemi en fuite sur un 
front d’environ dix-neuf milles et 
pénétré dans ses lignes sur une 
profondeur d’environ sept milles. 
Du nord de Chaulnes à Nesle, ils 
ont avancé jusqu’aux hauteurs si­
tuées sur la rive gauche de la Som­
me ; au sud, ils ont atteint le canal 
du Nord à différents endroits, en­
tre Nesles et la banlieue de Noyon, 
et la région entière située entre 
Nesle et Soissons forme mainte­
nant un saillant considérable que 
les Français s’efforcent d’envelop­
per.

Les Américains combattent avec 
les Français au nord-est de Sois 
sous dans l’opération ayant pour 
objectif l’élimination du secteur de 
Noyon, et la prise de flanc des po­
sitions de l’Aisne et du vieux Che 
min-des-Dames. Les rapports offi­
ciels déclarent que les Américains 
et les Français combattent violem­
ment autour de Juvigny et de Cha- 
vigny où ils ont pris quelque ter­
rain. Les Américains ont résisté 
heureusement à plusieurs violentes 
attaques ennemies dans cette ré­
gion.

Les Américains et les Allemands 
sont aux prises autour de Bazoches 
et de Fismette sur la Vesle. Les Al­
lemands ont tenté de traverser la 
Vesle au sud de Bazoches maLs fu­
rent contenus par les Américains. 
De même une attaque ennemie con­
tre Fismette fut repoussée. Le com­
muniqué officiel de Berlin affirme 
cpie les Américains ont subi de 
flourdes pertes et ont perdu plus de 
250 prisonniers dans la bataille sur 
la Vesle.
LES CANADIENS ATTEIGNENT 

LA LIGNE HINDENBURG
Combien l’ennemi a besoin de 

réserves ressort du fait que le 148e 
régiment, de la 41e division, a fait 
son apparition sur la ligne de front, 
durant la défense de Cappy, sur la 
rive méridionale de la Somme, bien 
que 2,250 hommes de cette division 
aient été faits prisonniers à Warfu- 
sée, du 8 au 10 août, et bien que la 
division eût été retirée comme im­
propre au combat.
LA CAVALERIE FRANÇAISE A 

NESLE
Avec l’armée française, 29. — 

Hier matin, la cavalerie française 
pst entrée à Nesle. L’infanterie fran­
çaise a occupé Cressy, à 2 milles el 
demi au sud-ouest de Nesle.

La troisième armée française a 
occupé Dives, hier, et avançant a 
l’est a atteint la lisière de Noyon. 
La retraite de l’ennemi a été préci 
pitée à quelques points de la li 
gne, et au sud est de Roye, l’inter 
Vention des canons de tout calibre 
a ralenti la poursuite des Français.

En se repliant, les Allemands ont 
laissé derrière eux une grande 
quantité de munitions, en particu­
lier à Roye.

Les Français approchent du oa 
nal à Bethancourt, Cressy, Ognolles 
et Ecuviliy. L’armée du général 
Humbert, reprenant son avance, 
hier, a atteint Vnuchelles, à 2 milles 
de Noyon, dont la chute est immi 
nenle.

Suivant les rapports reçus du 
front de bataille de l’Aisne, hier 
après-midi, les troupes françaises, 
en coopération avec les Américains, 
ont poursuivi leur progression au 
nord-ouest de Soissons, dans la di­
rection de Chavigny.

L’avance des troupes françaises 
vers la Somme a jeté le désordre 
parmi les troupes allemandes. Les 
armées des généraux Deheney et 
Humbert accélèrent la retraite de 
l’adversaire dans la direction de 
l’est et du nord-est, sur tout ie front 
entre Chaulnes et Noyon.

La retraite des Allemands, depuis 
la chute de Chaulnes. a été bien 
plus'rapide qu’auparavanf. Vigou­
reusement poursuivi par les troupes 
françaises et harassé par ses pro­
pres obus asphyxiants qu’il agiais-

sés en arrière et qui sont mainte­
nant lancés contre lui, l’ennemi fait 
diligence pour franchir la rivière 
Ingon, dans la région de Nesle et 
du canal du Nord. Après }a prise 
de Chaulnes, les poilus ont capturé 
Omiocourt, au nord, et Sept-fours, 
et subséquemment Cressy, Balfttre, 
Champien et Roiglise, entre Nesle 
et Noyon et ont occupé une vingtai 
ne d’autres villages.

Le champ de bataille abandonne 
par les Allemands offre une image 
de dévastation et de désolation qui 
n’a pas été dépassée durant cette 
guerre.

Roye et les autres villages d’alen­
tour ont été démolis aussi complè­
tement que Montdidier et Moreuil. 
Même les cimetières ont sauté, les 
pierres tombales ont été brisées et 
les tombes ouvertes. Les noms des 
villages de la région ne sont plus 
que des souvenirs et des appella­
tions géographiques. Ces villages 
n’existent plus. Leur emplacement 
est à peine reconnaissable, car l’in­
tense bombardement n’a pas seule­
ment éliminé les rues et déplacé les 
lignes de démarcation, mais a aussi 
rendu la topographie méconnaissa­
ble, à plusieurs endroits. Les Alle­
mands ont rempli de gaz les ruines 
évacuées. Voilà pourquoi Roye est 
encore inaccessible. L’ennemi n’a 
pu utiliser tous les obus à gaz qu’il 
avait amenés au front, et les Fran­
çais en ont capturé de gros dépôts.

Les Français en possession de 
Noyon, les Allemands n’auront que 
leurs positions au pord-est, sur les 
hauteurs le long de l'Oise, et au 
nord-ouest, le long du canal du 
Nord, pour protéger leur retraite à 
la forêt de Saint-Gobain et à la li­
gne Hindenbourg. On ne considère 
pas comme possible que la retraite 
allemande sraxrête sur l’Oise. Le 
passage du canal et de la Somme 
par les troupes françaises ferait 
peser la plus sérieuse menace sur 
les troupes et le matériel de l’enne­
mi encore au sud de la rivière. Cet­
te perspective explique 3a grande 
quantité de matériel que l’ennemi 
a sacrifié dans la région entre Roye 
et le canal, pour accélérer son mou­
vement rétrograde.

L’AILETTE FRANCHIE
Paris, 29. — On a annoncé ici hier 

après-midi que les troupes du géné­
ral Mangin ont commencé à traver­
ser la rivière Ailette.

Les troupes françaises ont réoc­
cupé Renaud, situé à deux milles au 
sud-ouest de Noyon, selon le 
“Temps”. Ce journal prétend que les 
Français s’approchent de Noyon, 
ville qui est probablement en leur 
possession. .

La retraite des Allemands, organi­
sée par le général von Boehn durant 
la quinzaine écoulée, se fera proba­
blement en deux stades, croit-on, ici. 
La première halte se produira vrai­
semblablement derrière la Somme et 
le canal Crozot et la seconde se fera 
là où se trouvait la ligne ie 21 mars, 
d’où l’ennemi lança Sa grande offen­
sive.

UNE AVANCE DE SIX MILLES
Londres, 29 — Les troupes fran­

çaises ont pris Pont-l’Evêque, sur la 
rive nord de l’Oise à environ un 
mille de Noyon, ainsi que Chavi­
gny, situé à trois milles au nord de 
Soissons, d’après des rapports (jui 
sont parvenus ici hier après-midi. 
On dit que les Français sont dans la 
banlieue de Juvigny.

La ligne française dans la région 
de la Somme part de Marchelepot et 
passe par les localités suivantes : 
Licourt, Potte, Mesnil-le-Petit,l’ouest 
de Nesle, Solente, l’ouest d’Avri- 
court. Dives, Divette, l’ouest de 
Bois-de-la-Réserve, Dive-la-France 
et Passel.

Les Français ont fait une avance 
de six milles et mis les Allemands 
ep mauvaise posture autour de 
Noyon. Aux dernières nouvelles, la 
ligne constituée le long du front 
s’étendant de la région d’Arras jus­
qu’en deçà de la Somme compre­
nait les places suivantes: Arleux, 
Gavrelles, Roeux, Bois du Sart, Roi- 
ry-Notre-Dame, Remy, Haucourt, 
Croisiiles, Beugnatre, l’ouest de Ba- 
paume, Thilloy, Fiers, l’ouest de 
Delyiile, le bois de Trônes, l’est de 
Maricourt, l’ouest de Dompierre.Fay, 
Soyecourt, AbJancourt et Marchele­
pot.

LES TROUPES CANADIENNES.
Avec l’armée canadienne en Fran­

ce, 29. — (Par J. F. B. Levasay, cor­
respondant de la Canadian Press).

I-es armées canadiennes sont à li­
vrer bataille sur un front étendu au 
nord et au sud de la Scarpe, c’est- 
à-dire de G a vr elle à Croisiiles, mais 
coopèrent avec une division anglai­
se. Cette division s'est signalée sur 
la Scarpe et c’est grâce à elle si Ga- 
vreile a été capturée hier.

Hier après-midi, les régiments 
canadiens ont défendu la ligne au 
sud de la Scarpe juste à l’ouest de 
Pelves et au sud-est sont passés 
par les forêts de Jigsaw et Sart, 
dans la direction de Cerisv et Fon- 
taine-lez-Croisilles. Ici la ligne d’at­
taque se compose de régiments 
écossais qui s’avancent aux envi­
rons de Croisiiles, Le bois de Jig- 
sasv est très difficile à atteindre car 
le terrain est accidenté et il est dé­
fendu par plusieurs canons et beau­
coup de fils barbelés.

Hier soir, l'un de nos bataillons 
a été temporairement forcé de re­
culer, mais par chance, l'ennemi en 
attaquant n subi de terribles pertes.

Un bombardement contre le bois 
a été projeté et on avait choisi pour 
l’exécuter le moment où les Alle­
mands étaient censés livrer une 
contre-attaque. A 7 heures précises 
nos aviateurs devaient survoler la 
forêt tandis que nos artilleurs la 
canonneraient violemment.

Les Allemands ont massé des 
troupes considérables dans cette 
région en préparation de leur atta­
que. A cette fin, la 35e division al­
lemande fut amenée en hâte. Nous 
dirigeâmes sur cette division un feu 
roulant dès qu’elle déboucha du 
bois.

Peu de temps avant oet engage-

LE TRIBUNAL 
SE PRONONCE

LE COLONEL DALY-GINGRAS EST 
TROUVE COUPABLE, EN COUR 
MARTIALE, DES ACCUSATIONS 
PORTEES CONTRE LUI. — LES 
ETATS DE SERVICE DE L’OFFI­
CIER.—SENTENCE PLUS TARD

Le lieutenant-colonel Glngras, 
commandant du 2ème régiment 
Québec, a été trouvé coupable par 
la Cour martiale des inculpations 
portées contre lui. Ce verdict a été 
rendu hier après-midi, après que la 
Coui* eût délibéré pendant quelques 
heures. La sentence qui sera pro­
noncée contre l’inculpé n’est pas 
encore connue, mais sera soumise à 
l’approbation des autorités militai­
res. En attendant, le colonel Gin- 
gras est sous garde.

Après que les plaidoiries furent 
terminées, hier midi, les juges se 
réunirent pour considérer la 
preuve faite devant eux et ce n’est 
que vers quatre heures que la Cour 
fut de nouveau ouverte, et que le 
colonel Glngras reçut son verdict.

“Avez-vous quelque preuve à éta­
blir touchant les qualités et les 
Etats de service de rinculpé ? de­
manda le général Cruiksshank, pré 
sident de la Cour. Le capitaine 
Béïque produisit immédiatement un 
document préparé par le capitaine 
Roscoe, qui fut appelé pour don­
ner sa déposition. H déclare que le 
colonel Gingras est âgé de 42 ans et 
fait partie de la milice depuis 31 
ans. Il a fait partie des forces ex­
péditionnaires canadiennes depuis 
le mois de septembre 1914 et a été 
promu du grade de capitaine à ce­
lui de major et finalement au grade 
de lieutenant-colonel. Le colonel 
Gingras est décoré de la médaille 
du D.S.O. (Distinguished Service 
Order), et est aussi porteur de la 
décoration Colonial Auxiliary Offi­
cer à cause de ses longs états de 
service. Le capitaine ajoute qn’il 
n’y avait rien contre l’inculpé à 
venir jusqu’à ces derniers jours. Il 
identifia ensuite l’inculpé et le pré­
sident de la Cour déclara la preuve 
close.

“Avez-vous quelque chose à dire, 
colonel Gingras?”. Celui-ci, visi- 
lement ému, répondit dans la né­
gative et le président déclara alors 
que la Cour allait de nouveau se ré­
unir pour décider de la sentence 
qui sera prononcée.

LE MEXIQUE FAIT
DES EXCUSES

Washington, 29.— L’arrivée du 
général Alias Galles, gouverneur 
militaire de Sonora, à Nogales, dans 
le but de présenter ses profonds 
regrets au gouvernement améri­
cain pour l’escarmouche arrivée, 
mardi dernier, entre les troupes 
mexicaines et américaines, dans 
une ville de la frontière, va, croit- 
on, terminer définitivement cette 
affaire. L’acte du président Car­
ranza, qui a envoyé par convoi spé­
cial le général Galles sur les lieux 
de l’escarmouche, veut dire tout 
simplement que le gouvernement 
mexicain reste seul à blâmer.

Le département d’Etat ne fera 
rien avant que les autorités mili­
taires n’aient un rapport complet 
de toute l’affaire.

Nogales, 29.—Le combat a repris, 
vers 10 heures, hier soir. Une quin­
zaine de de coups de feu ont été 
tirés de la frontière mexicaine. Une 
alarme générale a été sonnée du 
côté de l’Arizona et la mobilisation 
de toutes les troupes et de tous les 
civils s’est faite Immédiatement. 
Les troupes américaines ont^ été 
renforcées aujourd’Vuii par l’arri­
vée de nouvelles unités.
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ment chaque bataillon de la 214e 
division ennemie à l’exception d un 
seul, tenta une attaque contre nous, 
mais sans succès.

Cependant, plus tard dans la soi­
rée, leurs troupes défilèrent comme 
des bragues, de Jigsaw et de Bois 
de Sart, mais comme toujours, ces 
efforts furent arrêtés par notre in­
fanterie invincible, appuyée sur 
chaque flanc par le feu incessant 
de nos mitrailleuses.

Hier matin, nous avons pris d’as­
saut le bois Sart et poussé de l’a­
vant jusqu’à Boiry-Notre-Dame.

Plus au sud, nos troupes ont en­
levé Cerisy à l’ennemi, rendant pos­
sible une avance le long de la route 
de Cambrai et préparant la prise de 
Vis-en-Artois. Entre temps, les 
Ecossais firent avec succès l’assaut 
de Fontaines-lez-Croiselles, située 
encore plus au sud. Il est probable 
que l'ennemi s’attaquera violem­
ment à notre centre le long de la 
route Cambrai-Amiens. Uous avons 
des raisons de croire qu'iî a reçu 
l'ordre de conserver coûte que cou- ! 
te, la ligne Haucourt. Boiry-Notre-1 
Dame, Queant. La majeure partie 
de notre ligne se trouve dans "zone 
de mort” de 1917, terrain très dif­
ficile, labouré par les obus, sillon­
né de tranchées et parsemé de fils 
de fer rouillés.

On ne peut trop louer le travail 
accompli par notre artillerie, aidé 
des batteries lourdes anglaises.
LE SORT DE LA LIGNE HINDEN­

BURG.
Washington, 29. — Quelques mi­

litaires, ici, sont d’opinion que les 
événements d’ici à quelques heures 
vont déterminer le sort de la ligne 
Hindenburg tant vantée. Plus les 
Alliés recourront longtemps aux 
tactiques de la semaine dernière, 
plus il sera difficile à l’ennemi de 
les arrêter. Voilà pourquoi on est 
d'opinion, ici, que la résistance de 
l'ennemi va se raidir d’ici à quel­
ques heures, et que des combats j 
gros de possibilités vont s’engager, l

mE JOURNEE f
950 coupons de soie, balance de nos meilleures soies vendues durant cette saison, en 

Paillette, Popeline, Duchesse, Messaline, Taffetas, Crêpe de Chine, etc., etc., toutes cou­
leurs et lots de noir; longueur» de % verge, à 3 verges, largeurs 19 à 40 pouces.

Vendredi, à la moitié du prix déjà réduit marqué sur l’étiquette.

TRES SPECIAL POUR VENDREDI
Le velours corduroy est encore en 

grande demande, pour l’automne 1918 ; 
les prix actuels du marché sont très éle­
vés, mais ayant acheté notre assorti­
ment présent il y' a plus d’un an, nous 
sommes en position de vous en offrir 
dans une grande variété de couleurs 
pour costumes, robes, habits de filles 
ou gardons, 22 et 27 pouces de largeur, 
garanti pour ne pas s’épiler et pour se 
laver très bien. Valeurs de .75 à CO 
1.00, pour vendredi, à...............

BAS POUR ENFANTS
Bas en cachemire pure laine, à côtes 

fines, pour enfants, pointures 8 à 10.
Spécial.............................................. 1.39

Bas pure laine, à côtes fines, genoux 
doubles, pour enfantai pointures 8 à 10.
Spécial.............................................. 1.75

Demi-bas en coton pour enfants, en 
blanc, le haut de couleurs, pointures 4
à 5%. Spécial................  11

Demi-bas en fil de Lille, pour en­
fants, pointures 4 à S1/^. Rég. .35. Spé­
cial.. .. .............................................. 23

Bas en cachemire pure laine, pour 
enfants, en blanc, bleu pâle, rose pâle, 
tan, noir et rouge ; pointures 4 à 8H.
Spécial.....................50, .60, .70, .89, 1.25

Bas en cachemire à côtes fines, en 
bleu pâle, rose pâle et rouge, pointures
4 à o^. Spécial................................... 29

Bas en laine Worsted, à côtes larges, 
pour enfants, pointures 8 à 10. Spé­
cial .........................................................89

Bas en cacbemirette noir à côtes fi­
nes, pour enfants, pointures 8 à 10. Spé­
cial.........................................................49

Bas en coton à côtes fines, noirs, pour 
enfants, pointures 6 à 10. Spécial .39 

Bas en coton à côtes fines et larges, 
pour enfants, en blanc et noir, pointu­
res 6 à 10. Spécial............................. 49

Aa rez-de-chaussée.

COMPLETS POUR
JEUNES GENS

Pantalons longs, grandeurs 32, 33, 34, 35. 
Nouveaux modèles a plis, avec ceinture au 
dos. i

En tweed mélangé brun..
En tweed mélangé gris..
En tweed carreauté brun.
En tweed rayé gris............
En tweed rayé brun..

13.95
14.95
18.95

DE 8 H. 30 A 9 H. 30
Culotte bouffante, pour garçonnets de 

6 à 12 ans ; en tweed mélangé gris fon­
cé. Valeur de 2.00 pour.. .. ^ 33

Pas de commandes par poste ou télé­
phone. •

Au rez-de-chaussée.

CHAPEAUX POUR
GARÇONNETS

Chapeaux velours de couleur unie ou fan­
taisie, aussi en peluche noire et tweed de cou­
leur ; tous parfaits, pointures assorties ; très 
grand choix de valeurs jusqu’à 2.00, 
pour écouler à.

TANT QUE LE LOT DURERA 
65 chapeaux en tweed de couleur, 

garçonnets. Valeur de .79 pour.. ..

.79

JERSEY TOUT LAINE, 44 pouces de
largeur. Spécial, la verge. .. 4.50

Très en demande pour jupes ou robes 
pour dames, à New-York. Ce matériel 
est en très grande vogue et il est très 
rare. Nous avons mis en stock un as- 
sortiçnent de jersey tout laine, en vieux 
rose, marine, Copenhague, gris, taupe et 
plusieurs autre» couleurs mélangées ; 
pour vendredi, spécial, la ver- A 50

PRIX SPECIAUX SUR LES 
ARTICLES DE TOILETTE 

ET LES REMEDES 
BREVETES

Cm prix aont bona pour vendredi et samedi.
Peroxyde d’iiydrogfcne, le meilleur, bout. 16 os.,

val. do -SO pour................................................................  .27
Brosses A cheveux, en ébénolde solide garanti, 11

rangs de soles posées à la main. Val. .75 pour............ 39
Emulsion Scott, grande bouteiUe. Val. 1.50 pour.. 1.12
Liniment Mirgtrd, val. .25 pour....................... .IR
Pllnles Blaud, valeur .25 pour.................. ... .. .. .18
Pilules de Carter pour le foie, valeur .25 pour............ 14
Bouteilles 6 eau chaude et seringue-fontaine en 

caoutchouc rouge de la meilleure qualité, 2 pintes.
Valeur 1.Î5 pour.................................................. .. .. .. .66

Savon Fairy “It Floats", valeur .10, 4 pour.............29
Savon de castille pur "La France”, val. .05, 6 pour .25 
Savon transparent à la glycérine, meilleure qua­

lité, valeur .15, 2 pour.........................................................23
Savon de toilette vaseline, valeur .10, 4 pour............ 29
Poudre de talc à la violette, boite 16 oz., valeur

.15 pour....................................................................................il
Eponges en caoutchouc, forme ovale, très grosses,

valeur .30 pour.......................................................................19
Irrigateurs émaillés blanc, avec tube en caoutchouc

et accessoires. Valeur 1.50 pour........................................ 1.34
Mentholatum, gros pot, valeur .50 pour........................39
Eau de. Vichy “Augustine”, valeur .25, 2 pour............25
lait malt de Horlick, valeur .50 pour............................ 44
Savon de castille avec serviettes, valeur .15, 3 pour .29
Pâte A dents de Colgate, valeur .25 pour.................. 18
Tablettes d’aspirine, cinq grains. Val. .30 la dou­

zaine pour...................................................  20
Poudre de talc Colgate, choix d’odeurs, val. .25 pour .18
Lotion pour la barbe, National, val. 25 pour.................17
Nettoyeur Joffre, valeur .15 pour...................................12
Poudre Mlnty blanche seulement, vai .75 pour.. .59
Pondre Bourgeois, valeur .25 pour............ ..................18
Savon Gobelin, valeur .10 pour....................................... 07
Bouteilles pour bébés, forme ovale, 8 onces, avec 

mesure. Valeur .15 pour....................................................... 99
Houppes en du vet avec dos en satin de différentes 

couleurs. Valeur .25 pour.................................................... .
Boites A poudre en celluloïde blanc, val. .25 pour .18
Pain Killer de Davis, valeur .85 pour....................... 28
Cordial aux cerises pour la toux, val. .15 pour.. .05

Aa rez-de-chanssée.

MEUBLES JAPONAIS
Liquidation de la balance de nos meubles ja­

ponais artistiquement décorés.
Comprenant : 2 tables rondes, pouvant servir 

de piédestal, à liquider à................13 T5

1 table de centre, ronde, à li­
quider à...................................

^ 1 table de centre, ronde, à liqui- g 3Q

2 tables carrées, â liquider à ^ g

1 table oblongue, à................

BENGALINE MERCERISEE, 38 pou­
ces de largeur, surface finie soie brillan­
te, teinte solide garantie, pour robes de 
dames ou d’enfants, dans toutes les 
bonnes teintes de fauve, brun doré, tête 
de nègre, crème, myrthe, vert, vieux ro­
se, vin et noir. Valeur régulière .79,
.95 pour.

Au rez-de-chaussée.

ARTICLES UE
CLASSE

Nous avons tous les livres en usa­
ge dans les Ecoles sous le contrôle 
de la Commission Scolaire.

Cahiers de notes, toutes grandeurs
.................................................... 01 à .46

Cahiers pour sténographie. .05 à .10
Boîtes de crayons.................. 05 à .75
Tablettes pour écrire, toutes gran­

deurs............................................ 05 a .24
Papier pour notes, toutes grandeurs,

la main..................................................15
2 pour................................................25
Enveloppes, toutes grandeurs, quali­

tés assorties, le paquet......................... 15
2 pour................................................25
Sacs d’école pour garçons et fillettes

.................................................. 35 à 1.40
Plumes-fontaine, styles assortis, 1.50

à..........................................................3.50
Crayons, grand choix .. .02% à .15
Ardoises pour l’école.............07 à .15
Porte-plumes, plusieurs stvles, .01

à.............................................................10
Encre, de toutes sortes, différentes

grandeurs de bouteilles............ 05 à .35
Mucilage et poste..................05 à .25

TRES SPECIAL. — Avec tout 
achat de .50 en montant, nous don­
nons une plume-fontaine gratis.

Au premier.

16.00

CHAUSSURESPOUR 
HOMMES

Bottines pour hommes, marque Slater, for­
me large ou pointue, en veau de Russie, en 
noir ou fini acajou, semelle et talon Neolin 
ou en cuir. Valeur de 10.00 pour "y 0^

Bottines pour hommes, suède noir, veau tan 
ou acajou, formes opintues, semelle et talon en 
Neolin. Valeur de 8.00 pour.. .. g 33

TRES SPECIAL
Bottines pour hommes, lignes et pointures

désassorties. Valeurs jusqu’à 6.00. 2.95
Au rez-de-chaussée.

Tant qu’il y en aura.

19.85
pour
39

Pas de commandes par poste, téléphone ou 
C.O.D.

Au rez-de-chaussée.

1 table ccritoire, avec tiroirs et
portes.............................................■«UOsUU

2 fauteuils romains, à liquider

Au deuxième.

PATISSERIES
Gâteaux Genoa et Sultana, faits avec les 

meilleurs ingrédients. Très spécial pour jeu­
di soir. Régulier .50 la livre, pour.. .31

SPECIAL POUR VENDREDI
Rouleaux à le gelée, prix .18 ; 2 

pour.. .............................................. sab*?
Nos pâtisseries et gâteaux de noces sont 

de choix.

NOS PRIX D’EPICERIE SONT LES PLUS BAS EN MLLE
LICENCE DU CONTROLEUR 

DES VIVRES DU CANA­
DA, No 8-678.

Téléphonez votre commanda 
d’épicerie ce soir avant 19 heu­
res. A téléphones 6 votre ser­
vice. Appelez Est 8009.

Avoine blanche roulée, 5 li­
vre»........................................... 35

Meilleur riz Patna, 2 ibs .25 
Farine de riz, 2 Ibs. .. .25 
Sagou ou tapioca, Ib.. .20 
Avoine roulée Quaker, le pa­

quet...........................................29
Nourriture A déjeuner Bonne

Santé, paq...............................15
2 pour.. .............................23
Confitures de fruits purs, 

marque Banner,,chaudière 4
Ibs............................................. 69

Blé filaraenté ou Grape
Nuts, 2 paq............  29

Force ou flocons 
Kellogg. 2

de

Murmrlu
pour, 

de d\oranges pure
de E. D. Smith, Jarre...........35

Marmelade d’oranges pure 
de E. D. Smith ou Sherriff, 
chaudière 4 ibs.. .... .. .. .85 

Confitures aux fraises pures,
Jarre........................ 35, .40, .60

Confitures aux cassis noirs 
ou cerises, marque Wagstnffe,
Jarre.............................................33

Margarine, marque National
ou H. A., 1b.. i. .................36

Essence Mapie-0 ou Cana­
dienne pour faire dtt sirop, la
bout.................................. 25, .45

Farine de la Victoire, com­
posée de riz, amidon, de fé­
cule de pommes «te terre et de 
farine de mais, exeetlente 
pour les gâteaux et 1a pâtis­
serie, 3 Ibs.. .......................A»

Cassonade jaune ou A £ 
brune, 5 livres..............•*rO

FARINE REGAL OU OGILVIE
Farine Ogilvie, sac 7 Ibs .48 
Farine Regai, sac 20 Ibs 1.48 
Farine Ogilvie, sac 24 li­

vres....................................... 1.68
Vendue avec céréales.
Roman Meal, paq............... 35
Fèves blanches, 1b........... 16
Pois jaunes pour bouillir, 2

Ib»................................... .
Home’s Double Crentn Cas-

tard, 2 Mes............................25
Home’s Double Créant Ar­

rowroot, 2 Mes.............. .23
Gelée de table Purftas, S pa­

quets.........................................28
Sure Whip, fait fouetter la 

erème plus facilement et la 
fait conaerver plus longtemps.
bout.......................................... 25

Flocons de mais Quaker ou
Krtnkle, 2 paq...................... 29

Préparation pour gâteaux
éponge, 3 paq..........................32

Lait évaporé, marque Car­
nation, Me...................... 98, .15

Beurre d’érable, )b...........25
Pèches ou pommes évapo­

rées. 1b.................... .....  .. .28
Figues A cuire, 1b............... 20

Meilleur sucre granulé, quan­
tité limitée.

Avec commande d’épicerie 
seulement.

Pruneaux de Californie, la
lb.............................................. 17

Gros citrons juteux, doz. .45 
Oranges de Californie. la

douz....................................... 1.00
Poudre Roleg, subsitut pour 

les oeufs, paq. .10, .25, .50, .75 
Prunes Reine Claude ou

Lombardie, bte.......................17
Poire* ou pèches dan» le si­

rop épais, bte........................23
Pêches de Californie dans le

sirop épais, boite........... 25, .30
Gélatine Cox, paquet .. .16
2 Pour................................. .25
Poudre A pâte Magie, boite 1

lb.............................................. 35
Balte de 2V4 Ibs................A0
Boite 5 ibs.. ...................1.49
Jus de raisin Welsh, la

bout.......................................... 25
Gelée de table McLaren, 3

paquets.................................... 35
Jus Loganbury. marque 
Jas de raisin Bamts, bou­

teille................................. iftt .25
Jus de limon Montserrat, la 

bout,. .. .. .. .. .. ,48

Meilleur beurre de crémerie 
des Cantons de l’Est, la /[Q

Phez, bout................. .. .. .20
Sirop de vinaigre, la bou­

teille......................................... 35
Sirop Hawaiian Guava, la

bout.......................................... 29
Farine préparée Brodie XXX,

paq. 6 Ibs................................ 58
Asperges Frontenac géantes, 

o upolntes, boite.’. ..30. et .40 
Gives arcies ou entières, la 

bout. .. .15, .20, ^5, .30, .40
Sel de table, sac.................06
Poivre blanc, lb................ .35
Moutarde préparée, 3 ver-

res............................................ 28
Confitures de fruits purs, 

marque Banner, chaudière 4
tb»................................... .

Sardines Brunswick, 3 bol-
.................  J3

Sardines ou harengs avec 
sauce aux tomates, grosse bot-
,e.............................................. 27

Sardines A l’huile d’oliw, la
botte................. 15, .18, .25, .40

Homard frais empaqueté, la
Me............................ 18, .35. .65

Crevettes emballées humla
des, bte...................................20

Saumon, boite.. .15, .25,

€^Mptils^g»èi*es
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SPECIAUX POUR CE SOIR 
et vendredi 

Farine préparée Brodie XXX, 
paq. 6 Ibs. Bég. .58 AO
pour............................... »“w

Fèves blanches, rég. pJ
.18. 2 ibs pour.................■6*

Avec commande d’épicerie.

Clovisse» fraîches de Murray
Bay, 2 Mes............................ 35

Lait Klim, Me .15, .48, 3.45 
Chocolat Baker pour la cui­

sine, morceau..................15, .23
Cacao Fry ou Baker, la bot­

te............................................. J3
Sauce A la viande H.P. ou

Brand, bout........................... .25
THES ET CAFES 

Thé vert Japon, la livre .55,
.00, .63, .76.............................. 80

Thé noir A déieuner Ih 53
8 Ibs..................................1.53
Thé noir Victoria, ih.. -58
3 ibs.. .. .. ..1.70
Thé noir spécial, lb..........«3
3 Ibs.. . .. ..1.85
Thé noir Orange Pekoe, la
i................

■ DUPUIS FRflBES. Unité»
DUPUIS FRERES. Limité»I

lb.
Cnfé spécial, lb.............a -W
Café Santos, lb.» •» •• 
Café Moka M Java, lb .» 
Oignons Bcrmudrs, 31bs -25 
Patntos nouvrllas, 12 Ibs .35 

PRODUITS DK CLARK 
Soupe aux légumes, célffl» 

pois, boeuf, qufpir de boeuf ou
Julienne, 2 ........................... -25

Bcuf salé cuit, bte., ». 
Veau, Jambon et lanifue» **

boite.............................................. J25
Diner bouilli. Me...........^
Teangue de boeuf. Me .40, -75 
Fluide de boeuf, biuteil-

!e..................................... 60, 100
Aa aoBf»et-
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